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Suggestions pour l’étude


Bienvenue au cours sur l’adoration chrétienne !
Nous espérons que vous le trouverez utile dans votre marche avec Dieu. 


En étudiant ce cours, suivez les étapes
suggérées qui vous aideront à tirer davantage profit de votre étude. 


	Trouvez un lieu tranquille et ordonné pour étudier.
Ayez votre bible à la main pour lire toutes les références bibliques. Si vous
ne comprenez pas le sens de certains mots, vérifiez-les avec un dictionnaire. 


	Priez. Demandez à Dieu, par l’aide de son
Saint-Esprit de vous donner une compréhension claire des passages bibliques
reliés à ce sujet. 


	Ne hâtez pas votre étude. Réfléchissez sur le texte
de la leçon et des passages bibliques qui vous sont demandés. 


	Remplissez les espaces dans le texte au fur et à
mesure et répondez aux questions d’étude. Annotez le livret en étudiant, en
soulignant ou en encerclant des points importants pour faciliter votre référence.



	Révisez la leçon. Relisez-la, en notant les
concepts clés du cours. Remarquez surtout les points que vous avez soulignés et
vos annotations. Soyez sûr que vous avez bien compris les questions d’étude et
que vous avez répondu correctement. 

	Quand vous croirez avoir une bonne maîtrise de
toutes les leçons, enlevez le test de la fin du livret et répondez aux
questions sans vous référer au livret ou à d’autres aides. Envoyez-nous le test
complété pour la correction. 



Que Dieu vous bénisse dans votre étude !
Nous espérons recevoir de vos nouvelles bientôt. 


 







Leçon 1


Ce que veut dire l’adoration


Et les vingt-quatre vieillards, qui étaient assis
devant Dieu sur leurs trônes, se prosternèrent sur leurs faces, et ils
adorèrent Dieu. 
— Apocalypse 11:16


Notre génération connaît différentes sortes
d’adoration. De la très traditionnelle à la très moderne, et de la très
charismatique à la très stoïque — les traditions chrétiennes les offrent
toutes. 


Cette variété d’adoration a affaibli le sens
d’adoration. Par conséquent, vous pouvez bien vous demander : « Que
veut dire l’adoration ? »


Nous consultons la Parole de Dieu pour…


Une définition d’adoration


Dans l’Ancien Testament, les mots adoration et
adoré sont traduit d’un mot hébreu que nous transcrivons comme shachah (prononcé shaw-khaw’) et dans le Livre de Daniel du
mot araméen que nous transcrivons comme çâgid
(prononcé sag-eed’). Il n’y a qu’une seule exception qui se trouve en Jérémie 44:19
où nous trouvons un autre mot hébreu qui fait référence à la fausse adoration. 


Pour découvrir ce que l’adoration voulait dire
aux écrivains hébreux et aux lecteurs de l’Ancien Testament, nous devons
examiner les sens de shachah et de çâgid.
Selon le dictionnaire hébreu dans Strong’s Concordance, shachach
veut dire « de se prosterner en hommage devant la royauté ou un dieu ».
On peut le traduire adorer ou se prosterner. Ce dernier est très commun dans
l’Ancien Testament. Des traducteurs diffèrent sur leur traduction. 


Aux Hébreux, adoration
veut dire littéralement « se mettre à terre dans l’humilité ou soumission
devant un être honorable ». Parce que shachah revient des douzaines de fois dans
les Écritures, évidemment le sens de ce mot est une définition approuvée par
Dieu pour l’adoration. 


Le mot araméen çâgid veut dire « se
prosterner en hommage ». Quand Nebucadnetsar a voulu que les gens adorent
sa statue, son héraut a dit au monde : « quand vous entendez la
musique, tomber et çâgid. » Les trois Hébreux ont compris que se
prosterner n’était pas une sorte d’exercice de gymnastique chaldéen. Ils ont compris
qu’il s’agissait d’adoration et ils ont dit : « Nous ne pouvons pas
çâgid (se prosterner) devant votre statue d’or, ô notre roi. »
Nebucadnetsar a compris que les Hébreux ont refusé de se prosterner à terre,
non pas parce qu’ils n’aimaient pas s’étendre dans la poussière, mais parce
qu’ils refusaient d’adorer son idole. Alors, Nebucadnetsar les a condamnés à la
mort. 


Parce que nous vivons dans l’ère du Nouveau
Testament, le sens d’adoration dans ce Testament nous est encore plus important
que son sens dans l’Ancien Testament. Cependant, l’étude du mot adoration dans
le Nouveau Testament est encore plus difficile que dans l’Ancien parce que les
écrivains du Nouveau Testament ont utilisé une variété plus grande de mots pour
le concept d’adoration. 


Dans le Nouveau Testament, le verbe adorer
(incluant ses diverses formes) se trouve très fréquemment.[i] On l’a traduit
de plusieurs mots grecs différents. Un seul de ces mots, le mot grec, proskuneo
paraît soixante fois et mérite une attention particulière. 


Proskuneo veut
dire « se prosterner ou adorer quelqu’un ». 


Jean utilise proskuneo dans le récit de
Jésus et la Samaritaine (Jean 4:23). Dans cette visite, Jésus a littéralement
dit : « L’heure vient et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs
adoreront (se prosterneront devant) le père en esprit et en vérité ; car
ce sont là les adorateurs (gens qui se prosternent) que le Père demande. »


Les autres mots grecs qui sont traduits par
adoration sont dans l’harmonie avec le sens de proskuneo. Cependant, leur sens
est plus abstrait, tel que honorer ou respecter. 


Au temps biblique, les gens s’inclinaient pour
adorer. Quand « … l’Éternel apparut à Abram… Abram tomba sur sa face… »
(Genèse 17:1–3). Quand le Seigneur a consommé le sacrifice d’Élie sur la montagne
de Carmel, « … tout le peuple vit cela, ils tombèrent sur leur visage et
dirent : C’est l’Éternel qui est Dieu ! C’est l’Éternel qui est Dieu ! »
(1 Rois 18:39). « Ils [des mages] entrèrent dans la maison, virent le
petit enfant avec Marie, sa mère, se prosternèrent et l’adorèrent… » (Matthieu
2:11). Quand Pierre est entré chez Corneille, « … Corneille, qui était
allé au-devant de lui, tomba à ses pieds et se prosterna. Mais Pierre le
releva, en disant : Lève-toi ; moi aussi, je suis un homme » (Actes
10:25–26). Dans sa vision, Jean a vu que « … les vingt-quatre vieillards
et les quatre êtres vivants se prosternèrent et adorèrent Dieu assis sur le
trône, en disant : Amen ! Alléluia ! » (Apocalypse 19:4). 


Que veut dire se prosterner ? 


Imaginez-vous la salle du trône dans un palais.
Le roi, habillé royalement et paré d’une couronne garnie de pierres précieuses
est assis sur son trône confortable. Des gardes se tiennent au garde-à-vous et
des musiciens jouent de la musique douce. 


La Bible parle des gens qui adoraient par…


s’incliner
« Le peuple
s’inclina et se prosterna » (en Exode 12:27).


fléchir les genoux
« Je fléchis les
genoux devant le Père » (en Éphésiens 3:14).


se prosterner
« Et les
vingt-quatre vieillards… se prosternèrent sur leurs faces, et ils adorèrent
Dieu » (Apocalypse 11:16)


*  *  *  *  *


De l’autre côté de la salle, la porte s’ouvre
un peu et un homme entre. Ses vêtements sont nets et bien repassés, mais ses
mains rugueuses indiquent qu’il est un ouvrier ordinaire. Il traverse la salle
doucement en direction du trône. En s’approchant du roi, ils se regardent dans
les yeux. L’homme s’arrête et se baisse. Il s’incline, puis il s’accroupit et
ensuite, il s’agenouille. Il baisse la tête de plus en plus bas, jusqu’à ce
qu’elle touche presque le plancher. « Ô roi, vive le roi ! »
cria-t-il. 


Depuis que les hommes ont eu des rois, des
scènes semblables comme celle-là se sont répétées. Dans certaines cultures et à
certaines occasions, des hommes inclinent simplement la tête devant leurs supérieurs.
Mais, dans certains lieux, des gens se mettent littéralement par terre, la face
contre le plancher. En un mot, ils se prosternent. 


Une personne se prosterne toujours.
C’est-à-dire, que le roi ne fait pas prosterner les gens qui entrent dans sa
présence, ni demande à ses gardes de le faire. Le roi attend que l’individu se
prosterne par lui-même. 


La raison de se prosterner est de manifester
une certaine attitude. Celui qui se prosterne déclare une attitude qui règne
dans son cœur. Et quelle est cette attitude ? La réponse est importante,
car elle est une clé pour comprendre l’adoration. 


En se prosternant, l’individu fait des
déclarations suivantes à son supérieur. 


« Je reconnais votre grandeur. »
Les gens ne se prosternent pas devant les autres au hasard. Les gens de bas
grade se prosternent devant les gens de haut grade. (Ils les appellent votre
Altesse.) Les petits s’inclinent devant les grands. Ils s’inclinent par
révérence à l’autorité, du pouvoir et de la splendeur de leur supérieur. Ils
manifestent révérence et respect. L’apôtre Paul dit de Jésus que : « C’est
pourquoi aussi Dieu l’a souverainement élevé, et lui a donné le nom qui est
au-dessus de tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse dans les
cieux, sur la terre est sous la terre » (Philippiens 2:9–10). 


« Je reconnais mon humilité. »
Une personne est plus basse quand elle se prosterne que quand elle est debout.
La position de la personne prosternée illustre graphiquement son humilité et la
petitesse dans son cœur devant son supérieur. La Bible nous dit que
David a manifesté la gentillesse envers Mephiboscheth, le petit-fils de Saül,
en lui rendant les terres de Saül et en invitant Mephiboscheth à manger
dorénavant à la table du roi. Parce que Mephiboscheth se sentait tellement
humble, « Il se prosterna, et dit : Qu’est ton serviteur, pour que tu
regardes un chien mort, tel que moi ? » (2 Samuel 9:8). 


« Je me soumets à vous. » En
se prosternant, la personne n’est pas en position d’attaquer ou d’ordonner quoi
que ce soit. Plusieurs personnes préfèrent enseigner debout au lieu d’être
assises. Elles croient que leurs leçons ont plus d’impact si elles sont debout.
Quand une personne qui est debout incline la tête, elle n’est plus en position
d’enseigner ni d’ordonner. Elle est plutôt prête à écouter et à obéir à celui
qui est devant elle. Après que Joab ait tué Absolom, il avait besoin de
quelqu’un pour apporter la nouvelle au roi David. « Et Joab dit à Cuschi :
Va, et annonce au roi ce que tu as vu. Cuschi se prosterna devant Joab, et
courut. » (2 Samuel 18:21). 


Historiquement, les anabaptistes ont été en
accord avec ce concept d’adoration. « Pour les mennonites et les
anabaptistes, l’adoration était d’être en communion avec la divinité, d’avoir
une attitude de repenti et de se soumettre à Dieu. »[ii]


Si nous étions l’égale de Dieu, nous n’aurions
pas à nous prosterner devant Lui. Nous pourrions L’accueillir comme notre
prochain. Nous pourrions nous redresser, Le regarder dans les yeux et Lui
serrer la main. Mais seulement les fous approchent Dieu d’une telle façon. 


La poussière des temps a presque enterré le
sens originel de l’adoration. Ce sens reste oublié dans le texte originel des
Écritures pendant que les soi-disant religieux de nos jours se hâtent de
corriger les faiblesses qu’ils découvrent dans leur adoration. 


Mais pour vraiment adorer à notre époque, il
faut redécouvrir ce que Dieu a insufflé dans les Écritures quand Il a exprimé
son désir que les hommes L’adorent. Nous devons adorer comme les fidèles
anciens en nous prosternant devant le grand Dieu du ciel. 


Dans cette ère de sophistication et
d’arrogance religieuses, accepteriez-vous que le fondement de l’adoration est
de se prosterner ? Accepteriez-vous d’adorer de cette façon, alors que
d’autres veuillent adorer avec les divertissements, les sentiments et la
surexcitation ? 







Questions d’étude


	Pourquoi l’adoration est-elle un concept si
abstrait aujourd’hui ?


	Définissez les mots suivants :


a. Schachah
b. Çâgid
c. Proskuneo


	Qu’est-ce que l’individu déclare quand il se
prosterne ? 


	Pourquoi est-il approprié que quelqu’un se
prosterne devant un roi ? 
Et devant Dieu ?



	Que veut dire le mot adoration ? 



Pour aller plus
loin


Lisez les passages suivants des Écritures et
écrivez ce que les gens avaient dans leur cœur et dans leur esprit pendant qu’ils
se prosternaient. Même si ces gens n’étaient pas nécessairement en train
d’adorer, vous pourrez considérer leurs attitudes comme identiques à ceux qui
se prosternaient devant Dieu afin de L’adorer. 


	Genèse 24:26–27 


	Ruth 2:8–10 


	Samuel 14:22 


	Samuel 24:18–23


	2 Rois 2:12–15 


	Luc 24:5 








Leçon 2


Celui qui est digne de l’adoration


Qui est comme toi parmi les dieux, ô Éternel ?
Qui est comme toi magnifique en sainteté, Digne de louanges, Opérant des
prodigues ? 
— Exode 15:11


Quand Paul a visité Athènes, il a vu « cette
ville pleine d’idoles » (en Actes 17:16). Les Athéniens ont inventé
plusieurs dieux, ont fabriqué des idoles pour représenter les dieux et
adoraient ces idoles. N’étant pas satisfaits des dieux qu’ils ont fabriqués, ils
avaient aussi essayé d’adorer un dieu qu’ils ne connaissaient pas… le vrai
Dieu. 


Paul a été motivé à adresser la parole aux
Athéniens, car, dans leur ignorance de Dieu, ils se trompaient dans leurs
efforts pour L’adorer. Debout sur la colline de Mars, Paul a déclaré : « Ce
que vous révérez sans le connaître, c’est ce que je vous annonce » (Actes
17:23b). Ensuite, il leur a expliqué qu’ils ne pourraient pas adorer Dieu comme
ils le faisaient. Car Dieu « … n’habite point dans des temples faits de
main d’homme ; il n’est point servi par des mains humaines … » (Actes
17:24–25). 


Pour adorer Dieu comme il faut, nous devons Le
connaître comme Il est. Nous devons comprendre à quel point Il est digne de
notre adoration. Alors, au début de ce livret sur l’adoration, nous nous
concentrerons sur Dieu. 


Quand notre connaissance de Lui grandit, notre
adoration peut grandir aussi. 


Comment connaître Dieu ? 


Un jour dans le jardin d’Éden, Adam et Ève ont
désobéi à Dieu. Pour l’homme, sa connaissance de Dieu a été endommagée ce jour,
le plus triste de tous. Malgré que Dieu « ne soit pas loin de chacun de
nous » (en Actes 17:27), notre humanité déchue et notre péché embrouillent
notre vision de Dieu. « Aujourd’hui nous voyons [Dieu] au moyen d’un
miroir, d’une manière obscure » (1 Corinthiens 13:12a). 


Dieu veut que l’homme Le connaisse. Dès la
Genèse 3:8, la Bible est le récit de Dieu qui se révèle à l’homme déchu. La
Bible raconte aussi les efforts de l’homme à découvrir Dieu. Cependant, les
efforts de l’homme ont toujours été en réponse aux efforts de Dieu afin
d’éclairer l’homme. Face aux efforts de Dieu, nos efforts sont faibles et
impuissants. La faiblesse humaine limite la capacité de notre cœur, de notre
esprit et de nos sentiments à découvrir et à connaître Dieu. 


Mais nous devons chercher à connaître Dieu
malgré cela. Il vous invite : « Cherchez l’Éternel pendant qu’il se
trouve ; Invoquez-le, tandis qu’il est près » (Ésaïe 55:6). Dieu veut
que nous Le connaissions. Il se révèle à nous. Il nous attire vers Lui. 


Dieu se révèle à nous par ce qu’Il a créé et
maintient (Actes 14:17). « Les cieux racontent la gloire de Dieu »
(Psaume 19:2a). La gloire que vous remarquez dans les étoiles scintillantes,
dans le soleil brûlant et dans la lune radiante, vous dévoile Celui qui les a
créés. La gloire de Dieu dépasse la gloire des cieux, car le Créateur est plus
grand que Son œuvre. « Celui qui a construit une maison a plus d’honneur
que la maison même » (Hébreux 3:3b). Et le prochain verset applique cette
vérité à l’œuvre de Dieu dans la création : « … celui qui a construit
toutes choses, c’est Dieu. » En parlant de Dieu, David a déclaré : « …
Que ton nom est magnifique sur toute la terre !… »
(Psaume 8:2). 


Cependant, la création ne peut révéler qu’un
peu de gloire, de créativité, l’intelligence et la puissance de Dieu, parce que
la création est limitée et que Dieu et Ses attributs sont infinis. Il n’a pas
de limite, pas de balises. Au sujet de la création, Job a écrit : « Ce
sont là les bords de ses voies, C’est le bruit léger qui nous en parvient ;
Mais qui entendra le tonnerre de sa puissance ? » (Job 26:14). 


Dieu s’est révélé le plus nettement quand Il a
habillé Sa personne invisible et non approchable dans la ressemblance de la
chair déchue. L’homme Jésus fut « l’image [visible] du Dieu invisible »
(en Colossiens 1:15). Plusieurs Juifs en Palestine ont vu Jésus répondant aux
succès, défis, tentations et joies de la vie. Ils L’ont vu avec les pauvres et
les riches, avec les marginaux et les personnes renommées, avec les humbles et
les fiers. Ils ont vu en Lui la perfection de Dieu. Quand ils
ont regardé le Christ, ils ont vu la révélation corporelle de toute la
plénitude de la divinité (Colossiens 2:9). Ils ont cru en Lui et ils ont reçu la
connaissance de Dieu. 


Dieu soit loué ! Nous pouvons découvrir Jésus
dans les Écritures ! Par le Saint-Esprit qui illumine l’Évangile, nous
développons notre connaissance de Jésus, et par Lui, nous connaissons Dieu le
Père, car comme Jésus l’est, Dieu l’est. 


Nous voyons Dieu par la foi. Nous ne
trouverons pas Dieu dans notre foi, mais par notre foi. La vraie « … foi
vient de ce qu’on entend, et ce qu’on entend vient de la parole de Christ »
(Romains 10:17). Par la foi, nous recevons ce que l’Esprit de Dieu nous montre
dans les Écritures et ainsi notre connaissance de Dieu grandit. Par la foi,
nous communions dans notre cœur avec Dieu. Par la foi, nous reconnaissons la
main de Dieu à l’œuvre dans notre vie, qui forme des circonstances et dirige
notre pèlerinage terrestre. Par la foi, nous remarquons Son caractère révélé par
de nombreuses choses parfaites qu’Il nous donne. Par la foi, nous L’adorons. 


Comment est-il, Dieu ? 


Normalement, la meilleure façon de décrire
quelque chose qui est inconnu est de le comparer à quelque chose qui est déjà connu.
Mais cette méthode est sévèrement limitée quand nous essayons de décrire Dieu.
Dieu a dit Lui-même : « À qui me comparerez-vous, pour le faire mon
égal ?… Car je suis Dieu, et il n’y en a point d’autre » (Ésaïe 46:5,
9). Dieu est une catégorie à Lui seul. 


« Dieu est Esprit » (en Jean 4:24).
Il est céleste et l’homme ne peut pas faire d’images terrestres qui reflètent
Son Être avec justice. 


Toute comparaison que nous pouvons faire pour
décrire Dieu ne nous ouvre qu’une petite fenêtre sur les mystères de Dieu. La
Bible dit que Dieu est une Pierre (roc). Il est notre sécurité solide,
immobile. Cependant, d’une autre façon, Il n’est pas comme une pierre. Une
pierre est morte ; Dieu est vivant. On peut diviser une pierre ; Dieu
sera toujours un. La Bible nous dit que Dieu est un pasteur. Il aime et soigne
Son peuple comme un pasteur fait pour ses brebis. Mais Il ne tond jamais Ses
brebis, ni envoie d’agneaux au marché. Dieu est comme une pierre et comme un
pasteur, mais seulement dans un certain sens. Mais cette similarité, même limitée,
peut nous aider à mieux Le connaître. 


Dieu est souverain


Les Écritures comparent Dieu à un roi, et Lui
donne le titre roi. Le Psaume 47:8 dit : « … Dieu est roi de toute la
terre… » Ceci est à propos, parce qu’un roi doit être souverain dans son
royaume. Un roi souverain est au-dessus de chacun dans son royaume, il a plus
de pouvoir que les autres et il contrôle tout. 


Cependant, au sens juste du mot, le roi
terrestre n’est pas souverain. Quelqu’un défiera son règne tôt ou tard.
Éventuellement quelqu’un renversera la dynastie. Si le roi était vraiment
souverain, il serait toujours supérieur aux autres. Il n’aurait ni de
véritables défis ni de concurrents. 


Dieu est vraiment souverain. Rien ne met Son
règne en danger. « L’Éternel est roi à toujours et à perpétuité … »
(Psaume 10:16). Tout pouvoir sur terre et au ciel Lui appartient. Il règne même
sur les plus puissants. Il est Roi des rois, Dieu des dieux, Seigneur des
seigneurs. 


Dieu est le seul Dieu. Tout dieu, en tant que dieu,
doit avoir quelque chose vraiment à lui… un royaume où il est suprême et
souverain… une force qui ne dépend de rien d’autre. Existe-t-il un dieu qui a
tout cela ? 


« Je suis l’alpha [la première lettre de
l’alphabet grec] et l’oméga [la dernière lettre de l’alphabet grec], le commencement
et la fin, dit le Seigneur Dieu… » (Apocalypse 1:8). Dieu est le premier ;
aucun dieu ne peut arriver avant Lui. Il est le dernier ; aucun dieu ne
peut arriver après Lui. Il remplit tout ; Il n’existe aucun espace à l’intérieur
ou à l’extérieur qu’un autre dieu puisse réclamer. Dieu sait tout ; un
autre dieu ne peut rien cacher du Tout-Puissant. Il a toute la puissance ;
il ne reste aucune autre puissance pour un autre dieu. 


Tandis que plusieurs personnes et anges utilisent
leur puissance pour le mal, nous avons tendance à oublier qui est la source de
toute puissance. David a indiqué Dieu comme la source de toute puissance avec
ces paroles : « … C’est dans ta main que sont la force et la
puissance, et c’est ta main qui a le pouvoir d’agrandir et d’affermir toutes
choses » (1 Chroniques 29:12). Toute puissance vient de Dieu, qu’elle
soit la puissance de la mer agitée, la puissance des éléphants ambulants ou la
puissance des inventions des hommes et des affaires des anges. Tandis que toute
puissance est à Dieu, Il peut limiter ou même éliminer une puissance quand
quelqu’un l’utilise contre Lui. Par exemple, quand Lucifer a confronté Dieu,
Dieu l’a jeté hors de Sa présence, et cela, sans effort physique. 


Notre libre arbitre à rejeté l’autorité de Dieu
et semble contredire sa souveraineté. Il semble que notre cœur est une île non
conquise dans le vaste domaine éternel sur lequel Il règne. Mais c’est
précisément sa souveraineté qui Lui permet de nous ouvrir la possibilité de
faire des choix. Même si nous ne voulons pas servir Dieu, nous ne Lui menaçons
jamais. 


Dieu a établi des barrières infranchissables
autour de notre libre arbitre. Nous n’avons que deux possibilités : Dieu
ou Satan. Nous allons subir les conséquences que Dieu a décidées selon notre choix.
Et nous n’avons qu’une période limitée pour choisir. Quand la période des choix
sera terminée, toute l’humanité malgré son choix fléchira le genou devant la
souveraineté de Dieu. Il a dit : « Je jure par moi-même, La vérité
sort de ma bouche et ma parole ne sera point révoquée : Tout genou
fléchira devant moi… » (Ésaïe 45:23). « … Il anéantira tous les dieux
de la terre ; Et chacun se prosternera devant lui dans son pays, Dans
toutes les îles des nations » (Sophonie 2:11). 


Après que Dieu ait créé le monde, Il ne l’a
pas mis en pilotage automatique pour voir s’il fonctionnerait ou non. Il ne
s’inquiète pas des évènements actuels. Il « … sout[ient] toutes choses par
sa parole puissante… » (Hébreux 1:3) préservant son état d’être, son
mouvement et sa vie. Il tient dans Sa main le cœur de chaque roi et reine,
président et premier ministre, chef militaire et guérilla. 


Dieu contrôle tout. Il est souverain, point. 


Dieu est grand


Dieu est grand en Lui-même et par Lui-même. Sa
grandeur ne dépend aucunement de la reconnaissance des autres. 


Les capacités de Dieu déclarent Sa grandeur.
La Genèse 1:1 explique beaucoup sur l’origine de tout, sauf que ce verset
présente Dieu comme étant simplement là. Il est le Créateur qui n’était pas créé.
Celui qui est l’origine de tout n’a pas d’origine. Tout sauf Dieu Lui-même fut
créé par Lui, pour Lui et continue son existence à cause de Lui. Tout inclut
vous et moi. « Car en lui nous avons la vie, le mouvement, et l’être… »
(Actes 17:28). Par Sa parole Il a créé les planètes et a établi leurs orbites.
Il a rempli les océans et a établi leur niveau. Il est l’origine de toute vie. 


Dieu peut tout faire (Job 42:2). Et rien ne Le
fatigue. « [… Dieu] a créé les extrémités de la terre ; Il ne se
fatigue point, il ne se lasse point… » (Ésaïe 40:28). Il n’était pas
fatigué, même pas après avoir créé l’univers. Il s’est reposé le septième jour,
non pas pour se recréer, mais parce que Son œuvre fut terminée. 


« Tout est possible à Dieu » (Marc
10:27b). Cependant, il y a des choses qu’Il ne fera point à cause de Sa
grandeur. Il ne mentira point ; Il est la vérité (Nombres 23:19). Il
n’apprendra point ; Il connaît tout déjà. Il ne se fatigue point ; Sa
force est illimitée (Ésaïe 40:28). Il ne s’améliorera point ; Il est déjà
parfait. Il ne se trompera point ; Il a toujours raison. 


« … Tout est nu et à découvert aux yeux
de […Dieu] » (Hébreux 4:13). Il sait tout. « Son intelligence n’a
point de limites » (Psaume 147:5b). Il ne dit jamais : « Oh, je
ne le savais pas. » Il connaît le nombre de cheveux sur votre tête
(Matthieu 10:30). Et Il connaît le nombre sans les avoir comptés : « Un,
deux, trois, quatre… quarante… quatre cents… quatre mille… » Il le sait
tout simplement, car Il sait tout. Il sait le passé, le présent et l’avenir.
L’avenir est aussi certain et aussi clair que le passé pour Dieu. 


Dieu est partout. Il remplit l’espace, mais Il
n’est pas limité par l’espace. Cela veut dire qu’Il est proche de chacun de
nous. Il n’a jamais à voyager pour venir à notre aide. 


Dieu est bon


Du fond de l’être de Dieu nous viennent la
miséricorde, la gentillesse affectueuse, l’honnêteté, l’amabilité et l’intérêt.
Le Psaume 136 développe cette image dans chacun de ces vingt-six versets pour
terminer avec : « Car sa miséricorde dure à toujours ! »


« Sentez et voyez combien l’Éternel est
bon ! » (Psaume 34:9a). Quand nous sentons le Seigneur, nous Le
trouvons bon. Ceux qui croient que Dieu n’est pas bon et disent qu’Il est cruel
ou sans justice ne Le connaissent pas vraiment. 


Dieu a créé un monde bon. Quand les rayons du
soleil sont tombés sur la création achevée le septième jour, le monde n’avait
pas du tout la même allure qu’aujourd’hui. Dans ce temps-là, le monde était
sans faute, mais notre monde aujourd’hui est taché du péché et déparé par six
mille ans de détérioration. Mais certains traits du bon originel que Dieu a créé persévèrent : le bonheur, l’innocence du sourire
d’un bébé, la levée du soleil, la bonne flore et des vents rafraîchissants. 


Nous voyons la bonté de Dieu dans la manière
dont Il répond à l’homme pécheur. Adam et Ève ont évidemment connu la bonté et
l’amour de leur Père, Dieu. Ils savaient qu’il était méchant de Lui désobéir et
qu’ils recevraient la discipline s’ils le faisaient. Cependant, ils l’ont fait
quand même. 


Quand ils sont tombés de la grâce de Dieu,
leur chute dans le désespoir ultime a été arrêtée par la bonté de Dieu. Au lieu
de détruire immédiatement toute la race, Dieu a retardé la sévérité de la
punition de la mort. Il voulait qu’Adam et Ève répondent à la bonté qu’Il
révélera dans un descendant d’Ève : Jésus-Christ. 


Malgré que l’humanité a attristé Dieu à
maintes occasions, Il continue de nous offrir Son amour. Il refuse d’abandonner
notre race rebelle. 


Toute bonté vient de Dieu. « Toute grâce
excellente et tout don parfait descendent d’en haut, du Père des lumières, chez
lequel il n’y a ni changement ni ombre de variation » (Jacques 1:17). 


Les dons de Dieu nous montrent Son amour pour
nous. Et l’amour de notre Aimant est encore plus précieux que Ses dons. Son
amour est sans mesure, pur et solide. Toutes les actions de Dieu envers les
hommes ont été motivées par l’amour. Notre intérêt est Son intérêt le plus
haut. 


Dieu est parfait


Dieu est parfait en tout ce qu’Il est. Il est
parfaitement souverain, parfaitement grand et parfaitement bon. 


Le caractère de Dieu est parfait. Il a dit à
Israël : « Je suis l’Éternel, votre Saint » (Ésaïe 43:15a). Les
séraphins qu’Ésaïe a vus en haut du trône de Dieu « … criaient l’un à
l’autre, et disaient : Saint, saint, saint est l’Éternel des armées !… »
(Ésaïe 6:3). Ils témoignaient du caractère parfait de Dieu. Dieu est « magnifique
en sainteté » (en Exode 15:11). Il est sans péché, sans défaut et sans
tache. Il ne se trompe point, ne commit point de péché et ne désire point le
mal. 


Exaltez l’Éternel, notre Dieu, 
Et prosternez-vous devant son marche-pied !

Il est saint ! 
— Psaume 99:5


« La loi de l’Éternel est parfaite »
(en Psaume 19:8). « Ses œuvres sont parfaites » (en Deutéronome 32:4).
« Les voies de Dieu sont parfaites » (en 2 Samuel 22:31). Sa
volonté est parfaite (en Romains 12:2). En sommaire, Matthieu nous dit : « Votre
Père céleste est parfait » (en 5:48). 


C’est en croyant en Dieu comme Ils s’est
révélé dans les Écritures que nous pouvons l’adorer. Parce que « … sans la
foi il est impossible de lui être agréable ; car il faut que celui qui
s’approche de Dieu croit que Dieu existe, et qu’il est le rémunérateur de ceux
qui le cherchent » (Hébreux 11:6). 


Évidemment, personne n’est aussi excellent,
puissant et parfait que notre Dieu. Comment répondriez-vous à votre
connaissance de Dieu et de Son amour pour vous ? Du plus profond de votre
coeur, désirez-vous vous approcher de Lui et désirez-vous fléchir le genou
devant Sa grandeur ? Il en est digne. 







Questions d’étude


	Qu’arriverait-il si nous essayons d’adorer Dieu
sans connaître Dieu ? 


	Pourquoi devons-nous faire un effort pour faire la
connaissance de Dieu ? 


	Comment Dieu se révèle-t-Il à nous ? 


	Pourquoi comparons-nous Dieu avec d’autres choses tandis
qu’Il n’est pas semblable à rien sauf Lui-même ? 


	Pourquoi rien ne peut-il mettre Dieu en danger ?



	Écrivez au moins trois façons dont Dieu est
illimité. 


	Comment Dieu nous manifeste-t-Il sa bonté ? 



Pour aller plus loin


Définissez les mots suivants par rapport à
Dieu. Comment chaque mot indique-t-il que Dieu est digne de notre adoration ?



	Fidèle 


	Glorieux 

	Bon

	Saint

	Illimité

	Juste

	Affectueux


	Miséricordieux 


	Parfait 


	Inchangeable








Leçon 3


Qui doit adorer ?


Tu
es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire et l’honneur et
la puissance ; car tu as créé toutes choses et c’est par ta volonté
qu’elles existent et qu’elles ont été créées. 
— Apocalypse 4:11


Nous
ayant prédestinés dans son amour à être ses enfants d’adoption par Jésus-Christ,
selon le bon plaisir de sa volonté, à la louange de la gloire de sa grâce…
— Éphésiens 1:5–6


Dieu avait une raison pour avoir créé des
choses. Nous comprenons cela, car nous aussi nous avons une raison pour
fabriquer des choses. Nous préparons la nourriture pour manger, construisons
des maisons pour y habiter, fabriquons des vêtements à porter et écrivons des
livres à lire. 


Alors, pourquoi Dieu a-t-il créé les cieux et
la terre ? 


Dieu donne la réponse Lui-même. « Car
ainsi parle l’Éternel, Le créateur des cieux, le seul Dieu, Qui a formé la
terre, qui l’a faite et qui l’a affermie. Qui l’a créée pour qu’elle ne fût pas
déserte, Qui l’a formée pour qu’elle fût habitée … » (Ésaïe 45:18). 


La raison d’être de la création est de fournir
un lieu pour l’humanité. Comme l’entrepreneur construit des maisons pour les
besoins des familles, Dieu a créé la terre pour répondre aux besoins de
l’humanité. 


Cela explique pourquoi Dieu a créé la terre.
Mais pourquoi Dieu a-t-Il voulu créer la race humaine ? Le verset en haut
de la page répond à cette question. Dieu nous a créés et nous a rachetés pour
L’adorer. 


L’humanité plaît
à Dieu en L’adorant


En général, un homme qui recherche la louange
des autres est égoïste. Cependant, Dieu n’est pas un homme. Dieu n’est pas égoïste.
« Dieu est amour » (en 1 Jean 4:8). 


Par conséquent, Dieu n’éprouve aucun plaisir
dans la peine et dans les frustrations de l’homme. Dieu n’est pas satisfait
quand l’homme se contente de fonctions simples de la vie telles que manger,
dormir, travailler et donner naissance aux enfants. 


La Bible dit : « [Dieu] n’aime pas
les insensés » (en Ecclésiaste 5:3). Et « … Je suis vivant ! dit
le Seigneur, l’Éternel, ce que je désire, ce n’est pas que le méchant meure… »
(Ézéchiel 33:11). 


Dieu se réjouit d’aimer l’homme et de recevoir
l’amour et l’adoration de l’homme en retour. 


Le Psalmiste dit : « L’Éternel aime
ceux qui le craignent, Ceux qui espèrent en sa bonté » (Psaume 147:11). Et
aussi : « … l’Éternel prend plaisir à son peuple, Il glorifie les
malheureux en les sauvant » (Psaume 149:4). C’est « … selon le
bienveillant dessein qu’il [Dieu] avait formé en lui-même… que nous servions à
la louange de sa gloire… » (Éphésiens 1:9, 12). Ceux dont le service et
l’adoration de Dieu Lui sont agréables vivent vraiment selon le dessein de Dieu
pour l’humanité. 


Ceux qui plaisent à Dieu en se soumettant à
Lui découvrent et jouissent des plaisirs spirituels. « Combien est précieuse
ta bonté, ô Dieu ! À l’ombre de tes ailes les fils de l’homme cherchent un
refuge. Ils se rassasient de l’abondance de ta maison Et tu les abreuves au
torrent de tes délices » (Psaume 36:8–9). Dieu offre le sentiment de
plénitude à ceux qui accomplissent son dessein. 


Dieu nous a
laissé le choix d’adorer ou non


Adam avait connaissance de Dieu dès les
premiers instants de sa vie. Au début de sa vie, il a accompli le dessein de
Dieu. Il a obéi à Dieu. Il a accompli les commissions pour Dieu. Il a communiqué
avec Dieu. Avec joie, il a accueilli la nourriture et la femme que Dieu lui a
données. Dans tout cela, il a fait la volonté de Dieu, alors, il a fléchi le
genou vers Dieu. Il L’a adoré. 


Dieu n’a pas obligé Adam à L’adorer. Adam L’a
adoré de sa pleine volonté. Dieu a accordé à Adam le contrôle de sa propre
volonté, mais Dieu lui a dit comment le maîtriser. « L’Éternel Dieu donna
cet ordre à l’homme… mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du
bien et du mal… » (Genèse 2:16–17). 


Imaginez-vous que la volonté humaine est un
interrupteur à deux positions : en haut et en bas. Quand l’interrupteur
est en bas, l’homme fléchit le genou en amour et en dévotion à la volonté de
Dieu ; sa propre volonté est crucifiée. Quand l’interrupteur est en haut,
l’homme agit selon ce qu’il regarde comme sa propre volonté, mais en réalité,
il agit selon la volonté de l’ennemi de Dieu. 


Même si Dieu veut énormément que l’homme Lui
plaise en soumettant sa volonté à Lui, Il ne touchera pas l’interrupteur de son
doigt. L’homme seul peut changer l’interrupteur. Cela semble mettre en danger
le dessein de Dieu en créant l’homme, mais Dieu veut que l’homme L’adore
volontairement. 


Au début, Adam avait son interrupteur en bas.
Sa volonté et ses affections étaient soumises à Dieu. Il a obéi à Dieu. Tout
son esprit favorisait Dieu. 


Un jour, Satan a commencé à parler avec la
femme d’Adam par un serpent. Essentiellement, le serpent a dit : « Dieu
agit-Il pour votre intérêt ? Pourquoi Lui obéissez-vous quand vous pouvez
vous servir vous-même ? Soyez votre propre dieu ! Prenez vos propres
décisions. Faites ce que vous voulez. Si le fruit a l’air appétissant,
mangez-en ! »


Ève a regardé le fruit défendu. Bien sûr, il
avait l’air appétissant et elle a décidé de le goûter. Avec cette décision, sa
volonté a abandonné sa position prosternée devant Dieu. Elle pensait être devenue
son propre dieu. Mais en réalité, elle s’est prosternée devant Satan, le dieu
de ce monde. 


Quand Ève a offert du fruit à Adam, lui aussi
a respecté ses désirs corporels plus qu’il a respecté Dieu. Lui aussi, il en a
mangé. 


Dieu a établi l’adoration comme un choix et
les premières personnes ont choisi de ne pas adorer Dieu. 


Le refus horrible d’adorer


Si vous examinez l’histoire de l’humanité à partir
du premier couple qui a choisi de ne pas adorer, vous constatez que la plupart
des gens ont refusé d’adorer Dieu. Pour empêcher que la fausse adoration
étouffe la véritable adoration, Dieu a détruit la terre par une inondation et a
confondu le langage des rebelles à Babel. Plus tard, Il a appelé Abram à se
séparer de son environnement impie pour susciter une lignée des véritables
adorateurs. Il a ordonné aux enfants d’Abraham (les Israélites) d’observer le
premier des Dix Commandements : « Tu n’auras pas d’autres dieux
devant ma face » (Exode 20:3). 


Mais même les Israélites, Ses élus, Ses
bien-aimés se sont prosternés devant Baal, ont fait passer leurs enfants par le
feu à Moloc et ont commis la fornication à l’ombre de Baal-Peor. Le plus
souvent, ceux qu’Il a délivrés des horreurs de l’esclavage en Égypte ont choisi
de ne pas L’adorer. 


Désormais, la majorité de l’humanité se prosterne
loin de Dieu, aux pieds des « -isme » de leur ère : socialisme,
mysticisme, humanisme, communisme, libéralisme ou matérialisme. 


Cependant, nous ne devons pas regarder
seulement la société populaire en oubliant notre propre cœur. À cause de la
désobéissance d’Adam, ses descendants sont tous nés rebelles. Paul nous
rappelle que « … tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu »
(Romains 3:23). Nous sommes tous nés avec une préférence pour notre propre moi
— et nous sommes détournés de Dieu. Au lieu de réaliser le dessein de Dieu pour
nous (Lui plaire), nous suivons notre propre volonté. « Nul n’est
intelligent, Nul ne cherche Dieu ; Tous sont égarés, tous sont pervertis »
(Romains 3:11). Dès notre jeune âge, notre comportement manifeste le désir d’être
roi de notre propre cœur, souverains de l’empire de notre propre petite vie. 


Nous considérons tous notre petit trône sacré,
qu’importe combien méchante ou insensée devient la vie, le trône reste
précieux. Certaines gens mettent fin à leur propre vie au lieu de se soumettre
à Dieu. 


Mais ce trône n’est pas vraiment à nous. Nous
l’avons volé à Dieu dont Sa divinité Lui donne l’autorité légitime sur chaque
coin du royaume qu’Il a créé. Cependant, dans cette vie, personne — même pas
Dieu — ne nous obligera de rendre le trône de notre cœur. 


En effet, gouverner notre vie est une
illusion. Quand nous croyons que nous gouvernons le trône, c’est l’ennemi de
Dieu qui gouverne, nous servons Satan et nous sommes de ceux qui adorent la
bête (Apocalypse 13 :1–8). Et Satan aime bien nous faire croire que nous régnons.
Aussi longtemps que nous croyons cela, Satan peut nous diriger plus facilement
vers la destruction. 


Dieu veut toujours l’adoration


Dieu veut toujours l’adoration des hommes. Il
a envoyé Son Fils porter notre iniquité et notre rébellion pour que nous
puissions L’adorer en beauté et en sainteté. 


Dieu appelle tout homme partout : « Tournez-vous
vers moi, et vous serez sauvés, Vous tous qui êtes aux extrémités de la terre !
Car je suis Dieu, et il n’y en a point d’autre » (Ésaïe 45:22). Il appelle
les tribus cachées dans les jungles fumantes et le peuple le plus éloigné du
nord glacé. Il leur parle constamment par la nature et par la loi écrite dans
leur cœur. Et Il envoie des évangélistes à son Église, portant le plein message
de Son amour. Des ghettos du centre-ville aux châteaux des gouverneurs, Dieu
les appelle tous — même les chrétiens — à L’adorer. 


Les destins éternels dépendent de leurs réponses.



Dieu nous aime et Il nous a donné Son Fils
comme un sacrifice vivant et mourant pour nos péchés. Aimez-vous Dieu assez
d’accomplir Ses objectifs et de faire Sa volonté ? 







Questions d’étude


	Pour quelle raison Dieu a-t-Il créé les cieux et la
terre ? 


	Pour quelle raison Dieu a-t-Il créé l’humanité ?



	Comment l’humanité peut-elle plaire à Dieu ? 


	Qui essaie d’empêcher l’homme d’adorer Dieu ? 


	Pourquoi la majorité de l’humanité a-t-elle refusé
d’adorer Dieu ? 


	De quelles façons Dieu appelle-t-Il les hommes à
L’adorer ? 



Pour aller plus loin


	Le Psaume 100 nous appelle à adorer Dieu. Le verset
3 explique pourquoi Dieu mérite notre adoration. Quelle est la raison ? 


	Plusieurs personnes font fie à cette raison.
Essentiellement, ils croient que nous nous sommes faits tout seuls. Ils déclarent
que le processus naturel de développement a produit la race humaine. Si c’était
vrai que les gens se sont créés eux-mêmes, qui devaient-ils adorer ? 

	Quelle théorie promeut cette idée aujourd’hui ?



	Combien efficace le diable a-t-il été en se servant
de cette théorie pour empêcher l’humanité d’adorer Dieu ? 








Leçon 4


L’humanité veut adorer


Car ce qu’on peut connaître de Dieu est
manifeste pour eux, Dieu le leur ayant fait connaître. 


En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et
sa divinité, se voient comme à l’oeil, depuis la création du monde, quand on
les considère dans ses ouvrages. Ils sont donc inexcusables. 
— Romains 1:19–19


Il y a quelques siècles, les conquistadors
espagnols ont quitté l’Espagne pour explorer — et selon leurs propres
ambitions, pour conquérir — le Nouveau Monde. En plus de conquérir de nouvelles
terres pour l’Espagne, ils voulaient aussi acquérir de nouveaux peuples pour
l’Église catholique. Ils avaient des prêtres avec eux pour ce travail. 


Mais partout où les Espagnols ont découvert
des gens, ils les ont découverts déjà en adoration. Les Aztèques, le Mayas et
les Incas avaient tous des croyances religieuses, des cérémonies religieuses
communautaires et ils adoraient des objets sacrés. 


Même si plusieurs Amérindiens ont accepté le catholicisme
des Espagnols, la majorité restait attachée à quelques aspects de leur ancienne
adoration. Encore aujourd’hui, dans plusieurs régions rurales de l’Amérique
latine les gens ne pratiquent pas le « pur » catholicisme apporté par
les prêtres espagnols. Il est entremêlé avec d’anciennes formes d’adoration.
Ces anciennes formes sont tenaces et témoignent d’une vérité étonnante :
dans chaque ère, chaque culture adore. 


Pourquoi toute l’humanité adore-t-elle ? 


L’homme adore, car Dieu l’a créé avec un besoin
inné de l’adoration. Nous sentons tous le besoin de répondre à ce besoin. 


Toute notre race humaine est comme un enfant
qui a peur d’être seul dans le noir. Nous avons peur d’être seuls dans la vie
et dans la mort. Pour confronter la vie et la mort avec confiance, nous avons
besoin de quelqu’un de plus grand que nous. Nous avons besoin de quelqu’un de
confiance qui prendrait notre main et marcherait avec nous à travers les
détresses de la vie et la vallée de la mort.


Plusieurs athées déclarent que ce ne sont que
les faibles et les peureux qui ressentent le besoin de Dieu. Ils disent qu’une
personne forte se sent toujours suffisante en elle-même. Cependant, pour dire
de telles choses, les athées doivent ignorer, même supprimer, les cris de leur
propre cœur pour avoir un Dieu grand et aimant pour leur Père. Face à la mort,
certains ne peuvent plus résister et ils implorent à haute voix la miséricorde
de Dieu.


Dieu avait raison de nous faire comprendre
notre besoin de Lui. Il nous a fait sentir le vide intérieur pour que nous Le
recherchions et ayons confiance en Lui et L’adorions. 


Tout le monde a besoin de Dieu. Toute personne
responsable sait qu’elle a besoin de Dieu. Et parce qu’elle sait qu’elle a
besoin de Lui, dans un sens, elle Le veut et veut L’adorer. 



L’homme adore bien des choses


Tous les descendants d’Adam ont hérité de sa
nature contre Dieu. Nous voulons Dieu, mais nous avons aussi peur de Lui. Car
nous savons que quand nous nous approchons de Dieu nous L’aimons et L’adorons
—Lui s’approche de nous aussi. Il nous tient. Cela est une situation
terrifiante de notre nature contre Dieu. Notre nature nous pousse à trouver un
dieu qui exige moins de nous. Ne le trouvant pas, notre nature nous pousse à en
créer un. 


Les hommes qui suivent leur nature contre Dieu
adorent souvent la nature. Ils n’adorent pas le Créateur, mais la créature
(Romains 1:25). Ils reconnaissent la puissance d’une partie de la nature telle
que le soleil et ils le déclarent comme un dieu. Mais parfois, les nuages
cachent le soleil ou la lune l’éclipse. Logiquement, tandis que des nuages et
la lune peuvent dominer le soleil, ils doivent aussi être des dieux. Tandis que
tout aspect de la nature est assujetti aux puissances de la nature, la nature
elle-même déclare qu’il n’y a pas de vrai dieu dans la nature. La personne qui
veut adorer un dieu doit aller au-delà de la nature jusqu’au Dieu
qui a créé et qui domine la nature. La véritable adoration de la nature doit se
centrer sur le véritable Créateur, Dieu. 


Les hommes qui suivent leur nature contre Dieu
fabriquent souvent leurs propres dieux. Ils inventent des légendes et des
mythes. Ils sculptent et peignent des idoles. Ils espèrent que leurs dieux
rempliront le vide dans leur coeur, mais cela n’arrive jamais. Dieu, seul et unique,
peut remplir le vide dans notre cœur. 


Comme l’homme, l’œuvre de Dieu est le reflet
de son Créateur, ainsi un soi-disant dieu fait par l’homme est le reflet de son
artisan. Les dieux faits par l’homme sont limités dans leur puissance et
changeables, comme l’homme. À quoi ça sert, un dieu qui n’est pas tout puissant ?
Il n’offre qu’une sécurité limitée. À quoi ça sert, un dieu changeable ?
Il n’est pas fiable. Les hommes qui adorent ces dieux ont toujours peur et
ressentent toujours le besoin d’un Dieu fiable qui conquit tous ses ennemis et
qui est fidèle à Sa parole.


Aujourd’hui, plusieurs hommes craignent Dieu
et voient la folie de l’idolâtrie, alors ils se fient aux hommes. Nous les
appelons humanistes. Ils déclarent que l’humanité n’a pas besoin de Dieu ni
d’idoles parce que l’homme lui-même a la capacité de répondre aux besoins de
l’homme. 


Comment ça ? Comment quelqu’un avec une déficience
peut-il aider un autre avec la même déficience ? Une personne en train de
se noyer peut-elle aider une autre en train de se noyer ? Mais cela est
exactement ce que les humanistes essaient de faire quand ils attendent l’aide
des hommes pour répondre aux besoins les plus profonds de l’humanité. « Ainsi
parle l’Éternel : Maudit soit l’homme qui se confie dans l’homme, Qui prend
la chair pour son appui, Et qui détourne son cœur de l’Éternel ! »
(Jérémie 17:5). 


L’homme essaie constamment pour quelque chose
ou pour quelqu’un d’accomplir le rôle de Dieu dans sa vie. Même s’il l’ignore
souvent, quand il rejette Dieu et les idoles, il prend une autre chose comme
son dieu. Il se tourne vers la philosophie, l’éducation, les autres hommes, la
richesse, la politique, la force militaire ou vers sa propre capacité intellectuelle.
Quand un homme rejette Dieu, il trouve d’autres choses pour Le remplacer. 


Plus l’homme avec zèle adore son remplacement
de Dieu, plus sa vie deviendra vide, noire et froide. Dieu seul peut répondre
au besoin intérieur, car Il nous a créés comme cela par exprès. 


Nous avons besoin de Dieu


Nous découvrions et nous comprendrions Dieu
seulement quand nous accepterons honnêtement notre besoin de Lui et que nous Le
chercherons. Dieu satisfait ceux qui admettent leur besoin. Jésus a dit : « Heureux
vous qui avez faim maintenant, car vous serez rassasiés !… » (Luc
6:21). Dieu ne satisfera point ceux qui sont satisfaits d’eux-mêmes. 


La personne qui croit qu’il est toutes choses
découvre que Dieu n’est rien. 


La personne qui croit qu’il est quelque chose
découvre que Dieu est quelque chose. 


La personne qui croit qu’il n’est rien découvre
que Dieu est tout. 


David sentait avidement son besoin de Dieu. Il
a crié : « Ô Dieu ! tu es mon Dieu, je te cherche ; Mon âme
a soif de toi, mon corps soupire après toi, Dans une terre aride, desséchée,
sans eau » (Psaume 63:2). David savait que Dieu était la seule fontaine
qui pouvait répondre au besoin de son âme assoiffée. Et Dieu a répondu au
besoin de David. Quelques versets plus loin dans le même Psaume, David a écrit :
« Mon âme sera rassasiée comme des mets gras et succulents, Et, avec des
cris de joie sur les lèvres, ma bouche te célébrera. Lorsque je pense à toi sur
ma couche, Je médite sur toi pendant les veilles de la nuit. Car tu es mon
secours, Et je suis dans l’allégresse à l’ombre de tes ailes » (Psaume 63:6–8).



Dieu seul peut répondre à nos besoins les plus
profonds. 


	Nous avons besoin de la sécurité. Lui, notre
Pierre, Il nous protège. 


	Nous avons besoin d’amour. Lui, notre Berger
gentil, Il nous aime. 


	Nous avons besoin de connaissance. Lui, notre
Maître, Il nous instruit. 


	Nous avons besoin du salut. Lui, notre Sauveur
accueillant, Il nous sauve. 



Simplement dit, nous sommes dans le besoin. Et
tout ce dont nous avons besoin — « toute grâce excellente et tout don
parfait descendent d’en haut, du Père des lumières… » (Jacques 1:17). 


Vraiment, Dieu est tout dont nous avons
besoin. Il a inspiré les Écritures pour nous montrer qu’Il est la réponse à nos
besoins. L’objectif de toute la Bible est résumé dans l’Évangile de Jean :
« Mais ces choses ont été écrites afin que vous croyiez que Jésus est le
Christ, le Fils de Dieu, et qu’en croyant vous ayez la vie en son nom »
(Jean 20:31). 


Avez-vous confronté votre besoin de Dieu ?
Avez-vous résisté à votre nature contre Dieu afin de Le chercher et L’adorer ?
L’avez-vous fait avec tout votre cœur, âme, esprit et force ? 







Questions d’étude


	Pourquoi les gens qui savent très peu sur la
véritable adoration, persévèrent-ils à adorer ? 


	Pourquoi les hommes adorent-ils des choses autres
que Dieu ? 


	Comment la nature elle-même déclare-t-elle qu’elle
n’est pas Dieu ? 


	Pourquoi est-il fou de se fier à l’humanité pour
notre sécurité ? 


	Pourquoi aucune autre chose ne peut-elle jamais
remplir le vide dans le cœur qui est là pour Dieu ? 



Pour aller plus loin


Certaines gens croient que l’adoration d’un
seul Dieu (monothéisme) a évolué à partir de l’adoration de plusieurs dieux (polythéisme).
Ils croient que le fait que les peuples isolés (et sous-développés, disent-ils)
étaient polythéistes prouve que l’adoration a été anciennement polythéiste. Le
polythéisme a-t-il généré le monothéisme ou le contraire ? Lisez le récit
de la relation d’Adam avec Dieu dans la Genèse et aussi le passage en Romains
1:21–25). L’adoration, vient-elle de Dieu ou de l’homme ? 







Leçon 5


L’adoration que Dieu veut


Mais
l’heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront le
Père en esprit et en vérité ; car ce sont là les adorateurs que le Père
demande. 
— Jean 4:23


Selon Jean 4:23, Dieu cherche les vrais
adorateurs. Il les cherche, car si peu l’adorent comme Il veut. Même si les
gens construisent de plus en plus de salles de réunion chrétiennes, le manque
de vrais adorateurs qui a commencé dans le jardin d’Éden continue encore
aujourd’hui. 


Mais oui, beaucoup veulent le salut ! Plusieurs
veulent devenir chrétiens. Plusieurs veulent chanter et prier. Plusieurs
veulent crier des Alléluias. 


Malgré cela, tristement très peu de ce qu’on
appelle adoration, l’est en vérité. Très, très peu d’adorateurs adorent Dieu
comme Il le voudrait. 


Les adorateurs machinaux


Les plantes font parfaitement ce que Dieu
veut. Elles répondent à Dieu en pliant leurs branches et en baissant leurs
têtes quand Dieu fait souffler le vent. Dans un certain sens, elles honorent ou
adorent Dieu. Mais elles le font sans sentiment, compréhension ou désir. Leurs
cris de joie (1 Chroniques 16:33) et leurs éclats d’allégresse (Ésaïe
55:12) sont automatiques et machinaux. 


Tout l’univers fléchit le genou volontairement
à la volonté de Dieu. Quand Dieu parle, la création répond. « Il regarde
la terre, et elle tremble ; Il touche les montages, et elles sont fumantes »
(Psaume 104:32).


Nous adorons machinalement quand nous chantons
ou prions par simple habitude. Nous adorons machinalement quand nous adorons
sans y penser ou sans sentiment. Nous adorons machinalement quand nos
paroles « pieuses » ou nos gestes ne sont pas en harmonie avec notre
esprit ou nos sentiments. Certains chrétiens disent « Louez le Seigneur ! »
quand ils veulent dire quelque chose et ne savent que dire. Pour eux, cette
expression est devenue simplement une réponse machinale à la surprise. 


Dieu est satisfait quand les fleurs Lui
répondent sans sentiment ou choix (Apocalypse 4:11). Mais il demande plus de
nous autres. Les mouvements machinaux de nos lèvres (Matthieu 15:8–9) et de nos
mains (Actes 17:24–25) ne suffisent pas pour adorer Dieu dignement. Dans sa
recherche des vrais adorateurs, Dieu n’accepte pas ceux qui adorent
machinalement. 


Les adorateurs sensuels


Sensuel veut dire ce qui stimule les instincts
(charnels) et non l’esprit. L’adoration sensuelle vient des sens et des
sentiments. Elle attaque les désirs et les instincts de nos corps et les
stimule. 


Pouvons-nous dire que les animaux offrent une
telle adoration à Dieu parce qu’ils répondent toujours à leurs sens et instincts
selon la nature que Dieu leur a donnée ? Les animaux ne peuvent pas
choisir de ne plus adorer Dieu, même si la belle nature originelle est tachée
par la malédiction que Dieu a faite sur la terre suite au péché. Ils L’adorent
sans y penser. Ils n’ont jamais à décider entre les désirs de leur corps et la
volonté de Dieu, car la volonté de Dieu est qu’ils fassent ce que leur corps
désire. 


Quand l’oiseau a le goût de chanter, il
chante. Dans un sens, il adore Dieu, car il fait fidèlement ce pourquoi Dieu
l’a créé. Quand l’oiseau a le goût de s’arrêter, il s’arrête et il fait encore
ce que Dieu veut pour lui. Il n’a aucun autre choix que de suivre ses
instincts, ses sentiments et ses désirs. 


Pourquoi certains chiens hurlent-ils quand ils
entendent une discordance musicale ? C’est parce que les animaux ont la
capacité de répondre à la musique. Mais leur réponse est sensuelle et rien de
plus. 


Notre corps répond automatiquement à nos sens.
La musique douce avec un rythme et un mouvement naturels repose notre corps.
Par contre, si nous écoutons de la musique bruyante et discordante, notre corps
devient tendu. 


Notre corps répond automatiquement à nos
sentiments aussi. Si nous apprenons qu’un de nos amis est mort, nous avons des
larmes aux yeux sans avoir eu à faire d’effort. Notre corps répond à notre sentiment
de tristesse. 


Dans certaines réunions d’adoration, les gens
chantent comme des coqs, aboient comme des chiens ou sautent sur les bancs
comme des lièvres. Une telle adoration est sensuelle et de tels adorateurs
répondent simplement aux impulsions qu’ils ressentent dans leur corps. Ils font
cela parce que cela les tentent et non parce qu’ils comprennent
que Dieu leur demande de faire cela. 


Certains chants ont une très belle musique et
cela est bon, si les chants sont pieux. Cependant, si ces chants ne touchent
que nos sens, nous risquons d’adorer sensuellement. Certains prédicateurs
prêchent très énergiquement et cela est bon, s’ils prêchent la vérité. Mais si nous
sommes émus par la force de leur voix et non par la vérité de leur message,
nous adorons sensuellement. Nous répondons simplement au bruit que nos sens ont
capté et non à la vérité comprise par notre cœur et notre esprit.


L’adoration sensuelle s’accorde avec notre
nature d’Adam. Par conséquent, plusieurs personnes adorent sensuellement. Elles
se fient à leurs sens et à leurs sentiments afin de les guider dans leur « adoration. »
Et que faire quand leurs sens et leurs sentiments ne coopèrent pas ? Elles
ont le choix entre deux choses. Elles peuvent essayer de stimuler leurs sens en
cherchant un autre sanctuaire, changeant l’intensité de la musique ou
choisissant un autre chant, musicien ou prédicateur. Ou bien, elles peuvent
simplement dire au Seigneur : « Je regrette, mais l’adoration ne me
vient pas aujourd’hui. Peut-être je pourrai adorer plus tard. » Chaque
dimanche, plusieurs gens vont à des réunions chrétiennes espérant que leurs
sentiments les pousseront à pleurer ou à témoigner. Quand leurs sentiments ne
sont pas touchés comme espéré, ils retournent chez eux déçus parce qu’ils
croient qu’ils ne pouvaient pas adorer.


Nos sens sont-ils dignes d’une telle confiance ?
L’adoration de Dieu dépend-elle de notre sentiment ? 


Plusieurs répondront rapidement : « Bien
sûr, car je rencontre Dieu dans mes sentiments. »


Est-il la réponse biblique ? Dieu est-Il
dans nos sentiments comme cela nous le semble parfois ?





 
  	
  Ce
  qui influence vos sentiments

  
 

 
  	
  Nos sens

  
  	
  Notre état d’esprit

  
  	
  notre condition physique

  
 

 
  	
  notre ouïe

  
  	
  pensées joyeuses

  
  	
  bonne santé

  
 

 
  	
  notre vue

  
  	
  pensées tristes

  
  	
  niveau de stress

  
 

 
  	
  notre toucher

  
  	
  pensées pieuses

  
  	
  fatigue

  
 

 
  	
  notre odorat

  
  	
  pensées de culpabilité

  
  	
  nutrition

  
 

 
  	
  notre goût

  
  	
  pensées amères

  
  	
  exercice physique

  
 






Dieu nous habite, car la Bible nous dit :
« Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l’Esprit de
Dieu habite en vous ? » (1 Corinthiens 3:16). Cependant, ayant
l’Esprit de Dieu en dedans, cela ne garantit pas que nous aurons une santé
physiquement parfaite. Nous devons toujours lutter contre la maladie et les
maux. L’Esprit de Dieu en dedans de nous ne perfectionne pas nos sens et nos
sentiments. Nous devons toujours lutter contre les sentiments qui peuvent nous
pousser vers le désespoir, la perte de la foi et le péché. Nos sentiments sont
surtout influencés par nos sens, notre état d’esprit et notre condition
physique. 


Parce que nos sentiments sont souvent hors du
contrôle de notre volonté, nous avons tendance à leur attribuer une qualité surnaturelle.
Nous pouvons penser : « Je constate que mes sentiments ont changé, je
ne l’ai pas fait exprès, alors c’est Dieu qui a dû le faire pour moi. »
Mais nos sentiments sont-ils un moyen de communication fidèle entre nous et
l’Esprit de Dieu ? 


Supposons par exemple, que nous nous sentons
fatigués et vidés. Nos sentiments sont au plus bas. Que veut dire ce sentiment ?
Vient-il de Dieu pour nous empêcher de faire du mal ? Vient-il du diable
pour nous empêcher de faire du bien ? Ou vient-il de trop de travail et
pas assez de sommeil ? Quand nous cherchons des messages et du sens dans
nos sentiments, nous devenons souvent plus confus qu’éclairés.


Nous devons respecter nos sentiments et nos
sens, car ils sont des dons de Dieu. Il nous a rendu capables de connaître le
bonheur et la tristesse, la solitude et le plaisir, le dégoût et le désir… et
bien d’autres sentiments. Mais les sentiments sont souvent faibles et
changeables parce qu’ils sont fondés sur notre humanité. Nous devons attendre
que notre adoration améliore nos sentiments au lieu d’attendre que nos
sentiments inspirent notre adoration. 


La quête de Dieu pour de vrais adorateurs ne
s’arrête pas avec des adorateurs sensuels. Il veut mieux que cela. 


Les adorateurs spirituels


Au commencement de la vie d’Adam, son esprit a
radié la vie de Dieu. Son esprit a été une chandelle allumée par le feu de la
vie de Dieu (Proverbes 20:27). Cette vie lui a donné des attitudes et des
actions qui ont été entièrement justes. Il a vraiment adoré Dieu en esprit. 


Mais Dieu a dit à Adam que le jour où il
mangera le fruit défendu il mourra. Cependant, la Bible nous dit qu’Adam a
mangé et qu’il continua de vivre dans ce monde pour plusieurs années. Adam est-il
mort le jour qu’il a mangé le fruit ? 


Oui. Pour les hommes, la vraie mort n’est pas
la mort physique. La mort s’adresse plus à l’homme qu’aux animaux. La mort d’un
animal est la fin de la vie, point. La vraie mort de l’homme est la séparation
de la Vie. 


Par conséquent, quand Adam a mangé le fruit,
la vie en dedans de lui est morte. Il a éprouvé une mort profonde et absolue en
dedans. « … et qu’ainsi la mort s’est étendue sur tous les hommes, parce
que tous ont péché » (Romains 5:12). 


Qu’est-ce qu’une personne morte physiquement
peut faire? Rien. 


Qu’est-ce qu’une personne morte
spirituellement peut offrir à Dieu ? Rien. 


Dieu déteste nos efforts à L’adorer pendant
que nous sommes morts dans l’esprit. Notre forme peut bien être correcte et
pieuse, mais si la puanteur de la mort monte de notre esprit, la blancheur de notre
sépulcre n’impressionne pas Dieu. 


Pour adorer en esprit nous devons renverser la
décision d’Adam. Il a abandonné la foi en Dieu pour sa foi en lui-même. Nous
devons abandonner notre foi en nous-mêmes pour la foi en Dieu. Cela inclut
mourir à nous-mêmes et au péché. En agissant ainsi, nous renaissons avec une nouvelle
vie intérieure. Dieu remplira notre esprit avec Sa vie. Sa vie et la vraie vie.
Nous ne pouvons accomplir ce changement que dans le Christ. « Ainsi vous-mêmes,
regardez-vous comme morts au péché, et comme vivants pour Dieu en Jésus-Christ »
(Romains 6:11).


Nous avons besoin d’adorer dans l’esprit. 


Le fond de notre esprit donne naissance à
l’adoration voulue par Dieu. Il veut que nous L’adorions parce que nous Le
désirons et nous L’aimons. 


Les sacrifices qui sont agréables à Dieu, c’est un esprit brisé :
Ô Dieu ! tu ne dédaignes pas un cœur brisé et contrit. 
— Psaume 51:19


Certaines gens essaient d’adorer Dieu par
habitude, machinalement. D’autres essaient d’adorer Dieu sensuellement avec les
sentiments. Peu adorent Dieu dans leur esprit. Mais ce sont ces derniers que
Dieu cherche. « Dieu est esprit, et il faut que ceux qui l’adorent
l’adorent en esprit et en vérité » (Jean 4:24). 


Nous avons une tendance à l’adoration
machinale et sensuelle. Avez-vous cédé à cette tendance dans le passé ? Si
oui, repentissez-vous et demandez à Dieu de vous aider à vraiment adorer en
esprit. 







Questions d’étude


	Pourquoi Dieu cherche-t-Il de vrais adorateurs ?



	Pourquoi Dieu n’est-Il pas satisfait de l’adoration
machinale offerte par l’homme ? 


	Pourquoi l’adoration sensuelle est-elle populaire ?



	Quels facteurs influencent nos sentiments ? 


	Pourquoi est-il essentiel que nous mourions de
nous-mêmes et que nous soyons nés de nouveau avant d’être capables d’adorer en
esprit ?



Pour aller plus loin


Le mot grec pour l’esprit ( pneuma) veut
simplement dire un courant d’air tel que le souffle ou le vent. Cela nous
montre l’invisibilité et la puissance générale de l’esprit, mais il ne nous
révèle pas beaucoup sur ses capacités particulières. Après chaque citation en
bas, écrivez ce que l’esprit est capable de faire selon la citation. Considérez
comment cette capacité doit être utilisée dans l’adoration. 


	« L’esprit est bien disposé, mais la chair est
faible » (Matthieu 26:41b).


	« Et mon esprit se réjouit en Dieu, mon
Sauveur » (Luc 1:47). 


	« Comme Paul les attendait à Athènes, il sentait
au-dedans de lui son esprit s’irriter, à la vue de cette ville pleine d’idoles »
(Actes 17:16). 


	« … Paul forma le projet [dans l’esprit]
d’aller à Jérusalem » (Actes 19:21a). 


	« Lequel des hommes, en effet, connaît les
choses de l’homme, si ce n’est l’esprit de l’homme qui est en lui ? »
(1 Corinthiens 2:11a). 








Leçon 6


Adorez-Le en esprit


Dieu
est esprit, et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent en esprit
et en vérité. 
— Jean 4:24


La Samaritaine que Jésus a rencontrée au puits
était confuse. Ses pères avaient adoré sur une montagne, mais les Juifs
adoraient à Jérusalem. Où devrait-elle adorer ? 


Comme tant de gens d’aujourd’hui, elle a été
plus attentive aux aspects visibles de l’adoration que l’invisible. Jésus les a
inversés. Il a dit que l’adoration sur une telle montagne ou à Jérusalem n’est
pas aussi importante que d’adorer en esprit. 


Peut-être, nous avons de la confusion à propos
de la définition d’adoration semblable à celle de la Samaritaine. Nous
comprenons que l’adoration veut dire se prosterner. Mais où, comment et quand
devons-nous le faire ?


Le quatrième chapitre de l’Évangile de Jean
contient la réponse de Jésus à notre confusion. Il dit clairement que où et
combien bas nous nous prosternons cela est moins important que de prosterner
notre esprit devant Dieu. Se prosterner dans notre intérieur est plus important
que de se prosterner extérieurement. 


Jean 4:24 dit clairement que Dieu veut que
nous nous prosternions en esprit et en vérité. Cette leçon examinera l’esprit
et la prochaine examinera la vérité. 


Comment nous prosternons-nous dans notre esprit ? 


Quand nous adorons, notre esprit exprime à
Dieu la même chose qu’une personne exprime quand elle se prosterne devant un
roi. Notre esprit dit à Dieu : « Je reconnais Ta grandeur. Je
reconnais ma petitesse. Je m’abandonne à Toi. » Nous nous sommes
prosternés dans notre esprit quand nous nous sommes prosternés dans notre
volonté, dans nos attitudes et dans nos désirs. 


La volonté soumise.
La volonté soumise est abandonnée et brisée. Elle a quitté son propre trône et
s’est prosternée jusqu’à terre dans la soumission devant l’impressionnante
volonté de Dieu. Elle reste soumise, non pas parce que Dieu l’a forcée de le
faire, mais parce nous avons décidé que nous voulons notre volonté de cette
façon-là et que nous avons dit à Dieu : « Ta volonté soit faite et
non la mienne : Que Ta volonté et la mienne soient une. » Si nous
adorons vraiment Dieu, nous Lui accordons entièrement le contrôle de nos
habiletés, nos biens, notre corps et notre intelligence. 


Les attitudes soumises. Quand nous nous prosternons dans notre esprit, nous devenons
péniblement conscients de notre nature méprisable, de nos défauts et de notre
petitesse en face de la bonté, de la grandeur et de la perfection de Dieu. Nous
devenons très petits à nos propres yeux et Dieu devient très grand. Nous avons
une attitude profonde et humble envers nos habiletés, nos oeuvres et nos
opinions, car, comparées aux oeuvres de Dieu, elles sont sans importance. Nous
honorons Dieu. 


Les désirs soumis.
Un désir est une envie qui nous envahit. Les désirs de notre esprit sont plus
profonds que les caprices et les fantaisies éphémères de notre esprit. Les
désirs de notre esprit sont l’objectif de notre existence, ce que nous nous
efforçons de faire et de devenir. Les désirs de la personne non convertie sont
penchés vers elle-même ; les désirs de la personne convertie sont penchés
vers Dieu. L’esprit soumis cherche à voir et à connaître Dieu, Sa grandeur, Sa
majesté, ainsi que Ses œuvres. Il cherche à voir Dieu exalté parmi ses frères
et parmi les païens. Ses désirs les plus profonds sont de comprendre la Parole
de Dieu et de faire la volonté de Dieu, c’est-à-dire d’être un homme de Dieu. 


Plusieurs des rois terrestres sont cruels. Ils
maltraitent leur peuple. Ils peuvent même les tuer par caprice. Quand les gens
réalisent que leur roi est cruel, ils ne viennent plus se prosterner
volontairement devant lui. Au contraire, ils essaient de l’éviter. Ils pourraient
fuir son royaume. Mais ceux qui savent qu’ils ont un bon roi viendront volontairement
se prosterner devant lui. Ils savent qu’il les aidera avec la bonté de son
cœur. Notre esprit soumis Le désire, car Dieu est bon. À la dédicace du temple
de Salomon, toutes les Israélites dans l’assemblée « … s’inclinèrent le visage
contre terre sur le pavé, se prosternèrent, et louèrent l’Éternel, en disant :
Car il est bon, car sa miséricorde dure à toujours » (2 Chroniques 7:3).



Les désirs très profonds de notre nature
poussent notre esprit à nous mettre devant Dieu et à nous déclarer indépendants
et capables à nous défendre. Notre esprit recule devant la soumission et
l’humilité. Nous ne pouvons pas prosterner notre esprit devant Dieu si nous ne
sommes pas déjà libérés du pouvoir du péché et surtout de l’orgueil. L’apôtre
Paul était capable de mener une vie de soumission dans l’adoration, car « …
la loi de l’esprit de vie en Jésus-Christ m’a affranchi de la loi du péché et
de la mort » (Romains 8:2). 


Comment l’esprit soumis révèle-t-il ?


On raconte l’histoire d’une mère qui
disciplina son enfant méchant en le faisant s’asseoir sur une chaise. Il
s’assit, mais dit promptement : « Je m’assois à l’extérieur, mais je
reste debout à l’intérieur. » Ce jeune garçon a bien compris que notre
position extérieurement ne reflète pas toujours notre position intérieurement. 


Ainsi, un esprit soumis est moins dépendant de
notre position physique que de notre vie. L’homme qui abuse du nom de Dieu
révèle la position de son esprit devant Dieu. Il proclame clairement qui est le
plus grand selon lui-même. Et que dire de l’homme qui chante des alléluias le
dimanche, mais qui arrive ivre à la maison le lundi ? Sa rébellion révèle
un manque d’adoration. 


Dieu ne demande pas tant une manifestation
périodique d’adoration qu’une vie menée dans la soumission en L’adorant. Il
demande que nous nous prosternions dans l’esprit pendant que nous travaillons,
achetons, nous reposons, visitons, et bien sûr, adorons. 


Un esprit soumis nous aide à nous maintenir
dans l’humilité tout en s’élevant vers Dieu pendant les réunions d’adoration.
Nous fléchirions volontairement le genou pour L’adorer pour mieux refléter
l’attitude soumise de notre cœur. Notre parole, notre chant et notre prière
vont tous honorer Dieu. Nous serons déçus si d’autres quittent la réunion en
parlant bien de nous, mais tout en négligeant la bonté de Dieu. 


Les adorateurs de l’Ancien Testament se sont-ils prosternés dans leur esprit ?



Bien que l’adoration dans l’Ancien Testament
ait eu ces aspects extérieurs, Dieu a voulu qu’elle soit très intérieure. Dieu
a toujours voulu que l’homme L’adore du fond de son être. 


La parole du Seigneur est adressée à Ézéchiel :
« Fils de l’homme, ces gens-là portent leurs idoles dans leur cœur… »
(Ézéchiel 14:3). Josué a dit aux Israélites qui adoraient des idoles : « …
tournez votre cœur vers l’Éternel, le Dieu d’Israël » (Josué 24:23). Joël
a exhorté les Israélites : « Déchirez vos cœurs et non vos vêtements »
(Joël 2:13). Jésus a fait rappeler aux Israélites le dégoût de Dieu envers
l’adoration superficielle quand Il a cité Ésaïe : « Ce peuple
m’honore des lèvres, Mais son cœur est éloigné de moi. C’est en vain qu’ils
m’honorent, en enseignant des préceptes qui sont des commandements d’hommes »
(Matthieu 15:8–9). 


L’adoration rituelle dans l’Ancien Testament
nous offre un type ombré de l’adoration dans l’esprit que Dieu nous demande
aujourd’hui. Les sacrifices au tabernacle et au temple ont été au centre de
l’adoration rituelle sous la Loi. Le sang de ces sacrifices a préfiguré le
salut offert par le sang du Christ. La présentation des sacrifices a préfiguré
notre rôle quand nous nous prosternons devant Dieu. 


Les Israélites ont beaucoup sacrifié dans
leurs sacrifices rituels. Ils ont sacrifié leurs meilleurs animaux. Au lieu de
les vendre au marché, ils les ont donnés à l’autel et ont regardé mourir ces
bêtes sans défaut. Ils ont offert les premiers fruits de leurs arbres
fruitiers, de leurs champs de grain et du tondage de leurs brebis au Seigneur.
Parfois, comme aujourd’hui, le grain de la dernière récolte est épuisé avant
que la nouvelle récolte soit prête. Malgré tout, Dieu veut les premiers fruits.



Les Israélites se sont soumis à Dieu dans leur
adoration en faisant ce que Dieu voulait d’eux concernant leurs animaux et leurs
premiers fruits au lieu de le faire comme ils le voulaient eux-mêmes. Et ils
l’ont fait chaque fois qu’ils ont apporté une offrande. En soumettant leurs
biens à la volonté de Dieu les Israélites se sont aussi déclarés soumis à Lui. 


Dieu ne veut pas que nous amenions nos vaches
ou notre blé à la réunion d’adoration, mais Il demande quand même un sacrifice
dans notre adoration. Il veut que nous nous sacrifiions même davantage. Il veut
que nous nous offrions comme un sacrifice vivant à Lui. 


Dans sa Lettre aux Romains (12:1), Paul nous
présente les exigences d’adoration : « Je vous exhorte donc, frères,
par les compassions de Dieu à offrir vos corps comme un sacrifice vivant,
saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable. »


Le beau chant, les prières éloquentes et la
prédication puissante dans vos réunions d’adoration indiquent-ils que vous
adorez correctement ? Dieu regarde au-delà de votre esprit. Vous êtes vous
prosterné devant Lui ? 







Questions d’étude


	Comment prosternons-nous notre esprit dans
l’adoration ? 


	Pourquoi est-il impossible pour une personne
orgueilleuse d’adorer Dieu ? 


	Quelle est l’essence d’un véritable adorateur ?


	Comment l’adoration dans l’Ancien Testament
est-elle un type de l’adoration que Dieu attend de nous aujourd’hui ? 








Leçon 7


Adorez-Le en vérité


Dieu
est esprit , et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent en esprit et en vérité.
— Jean 4:24


« Qu’est-ce que c’est ? » demanda
l’homme qui portait un foulard rouge et les cheveux en queue de cheval. Puis il
prit la brochure et commença à la lire. 


Bientôt, il la repoussa en disant : « Je
suis spirituel, mais non religieux. »


« C’est quoi la différence ? »


« Je suis une personne très spirituelle, »
dit-il en indiquant son cœur. « Mais je n’assiste pas aux cultes et à de
telles choses. Dieu a dit “Frappez, et l’on vous ouvrira.” Je frappe dans mon
cœur et je trouve. Vous frappez et vous trouvez »


« Alors, vous croyez à la Bible ?
Vous la citez. »


« La Bible contient bien de bons
principes. Mais quand les archéologues la comparent avec les hiéroglyphes, ils
ne s’accordent pas. Je ne condamne la religion de personne, qu’elle adore
Buddha, Zen, Yahvé, le Grand Esprit ou l’Alpha et l’Oméga. Toute religion est
une expression de Dieu. Toute personne doit faire ce qu’elle ressent ici comme
correcte, » dit-il en indiquant son cœur. 


Oui, la véritable adoration est spirituelle.
Mais cela ne minimise en rien sa réalité et sa vérité. L’adoration surgit de la
réalité de la vérité spirituelle. L’adoration est réelle. L’adoration est plus
qu’essayer d’adorer et espérer que nous l’avons fait. Ceux qui adorent dans l’esprit doivent aussi adorer en vérité. 


L’adoration est
enracinée dans la vérité immuable


Afin d’adorer Dieu, nous devons savoir la
vérité sur son identité et sur la nôtre. Quand nous connaissons cette vérité,
la croyons et l’aimons, nous sommes prêts à adorer. Aussi longtemps que cette vérité est obscure et froide dans notre esprit, notre adoration
serait forcée et fausse. 


Le sixième chapitre d’Ésaïe nous raconte
l’adoration d’Ésaïe. Dieu lui donna une vision de Lui-même où Ésaïe Le vit
assis sur un trône haut et élevé. Ésaïe vit les séraphins ailés se criant l’un
à l’autre la gloire du Seigneur. Il vit les poteaux des portes bouger et la maison
remplie de fumée. 


Ésaïe vit le Seigneur tel qu’Il est. Il fit
face à une autre vérité importante aussi. Il se vit petit comme il était. 


Il cria : « Malheur à moi ! je
suis perdu, car je suis un homme dont les lèvres sont impures. »


Ésaïe pouvait adorer dans la vérité, parce
qu’il avait accepté la réalité de l’immuable vérité. Il l’a crue, même si elle
était humiliante. 


Lucifer a rejeté la vérité de son état devant
Dieu. Il a rejeté la vérité de la grandeur de Dieu. Il a rejeté la vérité de
son infériorité. Il a dit : « Je monterai sur le sommet des nues, Je
serai semblable au Très-Haut » (Ésaïe 14:14). 


Quand nous sommes conscients de la grandeur de
Dieu, notre adoration est pure et profonde. Cependant, si nous Le dédaignons ou
Le mettons en doute dans notre esprit, notre adoration est peu profonde et
ennuyeuse (si nous pouvons même l’appeler adoration). Notre orgueil est blessé
d’admettre que quelqu’un d’autre (Dieu) soit tellement mieux et plus grand que
nous. Mais si nous rejetons ces vérités, nous suivons l’exemple de Lucifer. Et
son exemple nous mène au même destin que lui. 


L’année de la mort du roi Ozias, je vis le
Seigneur assis sur un trône très élevé, et les pans de sa robe remplissaient le
temple. 


Des séraphins se tenaient au-dessus de lui ;
ils avaient chacun six ailes ; deux dont ils se couvraient la face, deux
dont ils se couvraient les pieds, et deux dont ils se servaient pour voler. 


Ils criaient l’un à l’autre, et disaient :
Saint, saint, saint est l’Éternel des armées ! toute la terre est pleine
de sa gloire ! 


Les portes furent ébranlées dans leurs
fondements par la voix qui retentissait, et la maison se remplit de fumée. 


Alors je dis : Malheur à moi ! je
suis perdu, car je suis un homme dont les lèvres sont impures, j’habite au
milieu d’un peuple dont les lèvres sont impures, et mes yeux ont vu le Roi,
l’Éternel des armées. 


Il n’y a pas d’adoration acceptable en dehors
de la vérité. Pour adorer en vérité, nous devons avoir un cœur pur, avec des
pratiques fidèles à la vérité et dans la vérité (Jésus-Christ). 


La vérité au sujet de Dieu et l’homme est
immuable. Dieu sera toujours digne de notre adoration. Nous pouvons devenir
plus profonds et plus intenses par notre adoration. Le fondement de l’adoration
ne change jamais. 


L’adoration est une
réponse à la vérité immuable


Ésaïe n’a pas adoré sa vision. Il n’a pas
adoré la vérité révélée dans la vision. Il a répondu à la vérité et cela, c’est
l’adoration. 


Il s’est humilié. Il n’a pas justifié sa
faiblesse. Il s’est prosterné et a reconnu ce qu’il était perdu — il n’était
pas digne d’être en la présence de Dieu. 


Il a reçu le travail que Dieu voulait qu’il
fasse. Dieu a remarqué le manque de pureté qu’Ésaïe a ressenti dans Sa
présence. Il a envoyé un ange pour le purifier. Ésaïe avait sans doute peur de
l’ange qui l’a approché avec une pierre ardente, mais il a accepté la
purification. 


Mais l’un des séraphins vola vers moi, tenant à
la main une pierre ardente, qu’il avait prise sur l’autel avec des pincettes. 


Il en toucha ma bouche, et dit : Ceci a
touché tes lèvres ; ton iniquité est enlevée, et ton péché est expié. 


J’entendis la voix du Seigneur, disant :
Qui enverrai-je, et qui marchera pour nous ? Je répondis : Me voici,
envoie-moi. — Ésaïe 6:1–8


Je restai seul, et je vis cette grande vision ;
les forces me manquèrent, mon visage changea de couleur et fut décomposé, et je
perdis toute vigueur. — Daniel 10:8


Il est normal que nous craignions l’œuvre que
Dieu veut faire en dedans de nous. Son œuvre crucifie la chair et notre chair
lutte contre la mort. Mais si nous croyons vraiment que Dieu est tellement plus
grand, plus sage et plus puissant que nous, nous voulons qu’Il fasse son œuvre
en nous. 


Dans l’adoration, il se peut que nous sentions
le besoin de corriger des choses. Jésus nous dit ce que nous devons faire :
« Si donc tu présentes ton offrande à l’autel, et que là tu te souviennes que
ton frère a quelque chose contre toi, laisse là ton offrande devant l’autel, et
va d’abord te réconcilier avec ton frère ; puis,
viens présenter ton offrande » (Matthieu 5:23–24). Dieu ne veut pas de
notre adoration tant que nous n’avons pas corrigé les péchés qu’Il nous a
révélés. 


Quand nous fléchissons le genou devant Dieu et
que nous voyons dans la lumière pure de Sa grande sainteté, nous reconnaissons
souvent ce que Dieu veut que nous fassions dans notre vie. Sa vérité souligne
nos péchés, nos fautes et nos faiblesses. Le Psalmiste a dit de Dieu : « Tu
mets devant toi nos iniquités, Et à la lumière de ta face nos fautes cachées »
(Psaume 90:8). Nous continuons l’adoration autant que nous reconnaissons ce que
la lumière de Dieu révèle dans notre vie. 


Nous pourrions continuer d’agir comme
adorateurs tout en rejetant la vérité que Dieu nous révèle. Nous pourrions
continuer de chanter, de prier, de donner et même d’assister aux cultes. Il
serait trop embarrassant de négliger ces expressions externes de l’adoration.
Enfin, nous ne voulons pas que les gens nous considèrent comme des païens !



Mais nous ne pouvons pas changer le fait que
si nous refusons de répondre positivement à la vérité, nous ne fléchissons plus
le genou en adoration devant Dieu. Alors nous avons déjà commencé à adorer
d’autres dieux. Ainsi nous adorons maintenant nous-mêmes et l’auteur des
mensonges. 


Il a placé sa vie entre les mains de Dieu.
Après la purification d’Ésaïe par Dieu, Dieu lui a posé cette question : « Qui
enverrai-je, et qui marchera pour nous ? » Et Ésaïe a répondu : « Me
voici, envoie-moi. »


Un jour, la reine Esther se présenta devant
Assuérus sans que lui l’ait invité et sans qu’elle sache ce qu’il lui ferait.
Elle a mis sa vie littéralement entre ses mains. « Si je dois périr, je
périrai, » dit-elle (Esther 4:16b). 


Mais nous savons ce que Dieu fera de nous
quand nous plaçons notre vie entre Ses mains. Il nous aime et Il agira pour
notre bien. Quand nous plaçons notre vie entre Ses mains, cela révèle notre foi
en cette vérité. 


En apprenant à connaître Dieu et Sa volonté,
nous réalisons que nous existons pour Lui et non Lui pour nous. « Tout a
été créé par lui et pour lui » (Colossiens 1:16b). Il a créé l’homme avec
la capacité de se redonner à Dieu. Nous faisons cela par l’adoration. 


La vie du vrai adorateur déclare : « Tu
es tout savant et tout-puissant, Seigneur. Tu connais toujours mon propre
intérêt. Je ne suis même pas capable de diriger mes pas. Ma vie T’appartient
jusqu’au jour de la mort. » Voilà l’adoration en vérité. 


L’adoration
révèle la vérité immuable


Le roi David connaissait Dieu et L’adorait. Il
était déterminé d’être un adorateur de Dieu pour toujours parce qu’il savait
que Dieu serait toujours digne de son adoration. Il a dit à Dieu : « Je
t’exalterai, ô mon Dieu, mon roi ! Et je bénirai ton nom à toujours et à
perpétuité. Chaque jour je te bénirai, Et je célébrerai ton nom à toujours et à
perpétuité » (Psaume 145:1–2). David a promis d’adorer publiquement,
chaque jour et pour toujours. 


David a dû faire face à des problèmes
personnels, familiaux et gouvernementaux. Cependant, son adoration publique
révélait à ceux qui le connaissaient, ainsi que ses problèmes, que la vérité
sur Dieu et sur l’homme est immuable malgré les circonstances. 


Les économies changent, les structures
politiques tombent et la santé s’effondre, mais Dieu est toujours grand et
l’homme toujours petit. Dieu mérite toujours notre adoration. La réalité de
cette vérité immuable est révélée au monde quand Son peuple L’adore à travers
les fluctuations de la vie. 


Nous ne pouvons cacher notre réponse à la
vérité, c’est-à-dire, notre adoration. Notre visage l’exprime. Nos lèvres la
proclament. Notre vie la confirme. 


Avez-vous accepté entièrement la réalité de
ce que vous êtes devant Dieu ? Votre réponse à la vérité de Dieu révèle
votre position. Votre vie révèle-t-elle la réalité de la vérité immuable à un
monde douteux ? Si oui, vous adorez en vérité. 







Questions d’étude


	Dans quelles vérités l’adoration est-elle enracinée ?



	Quels sont les aspects de ces vérités, dans lesquelles
l’adoration est enracinée, sont-ils difficiles à accepter par notre humanité ?



	Dans quels sens la réponse de Daniel à sa vision de
Dieu ressemble-t-elle à celle d’Ésaïe ? (Voir Daniel 10:4–9.)


	Expliquez la bonne et la mauvaise réponse à des
vérités de base au sujet de Dieu et l’homme. 



Pour aller plus loin


Le premier chapitre de Job nous dit que Job
fut un homme parfait et prospère qui adorait Dieu continuellement. Puis un
jour, il perdit ses bœufs, ses brebis, ses chameaux, ses multiples servants et
tous ses enfants. Comment savez-vous que la foi de Job dans la bonté de Dieu
n’était pas basée sur les circonstances de sa vie (Job 1:20–22) ? 


Job savait-il que Dieu était bon malgré que
les circonstances étaient vraiment pitoyables ? _________ Comment Job
pouvait-il se sentir en sécurité entre les mains de Dieu lorsque ces mains
pouvaient le détruire (Job 13:15) ? 







Leçon 8


Adorez-Le en privé


Mais
quand tu pries, entre dans ta chambre, ferme ta porte, et prie ton Père qui est
là dans le lieu secret.
— Matthieu 6:6a


Nous savons « [qu’] Hénoc marcha avec
Dieu ; puis il ne fut plus, parce que Dieu le prit » (Genèse 5:24).
Imaginez qu’Hénoc mène une vie radiante dans les lueurs constantes de la
présence de Dieu. Imaginez la douceur de cette marche, et combien près de lui
et réel Dieu lui fut. La vie du temps d’Hénoc était-elle plus simple et le ciel
plus près de la terre ? Était-il difficile pour Hénoc d’adorer Dieu ?



Plusieurs de nous mènent une vie pressée et bruyante.
Nous faisons face à des déceptions et à des stress. Nous sommes forcés de
prendre des décisions. Nous devons répondre aux besoins de nous-mêmes et de
notre famille. Nous devons aller en ville et nous devons assister aux cultes. 


Nous avons une liste de choses que nous
voulons faire en plus des choses que nous devons faire. Nous voulons exécuter
des tâches autour de la maison, l’atelier ou l’étable. Nous voulons un geste de
sympathie envers un ami. Nous voulons lire ce livre. Nous voulons travailler pour
le Seigneur. 


Et en plus de cela, Dieu veut que nous
L’adorions. Et les chrétiens sincères le veulent aussi. Mais l’adoration n’est
pas aussi simple dans notre vie d’aujourd’hui. Le monde devient tellement grand
devant nous qu’il essaie souvent d’exclure le ciel et Dieu de notre esprit.
Notre chair aimerait mieux faire quelque chose de plus facile. 


Quoi que nous voulions adorer et que nous
ayons l’intention d’adorer, nous découvrons que…


L’adoration en
privé demande de l’effort


Cela est vrai pour tout le monde, du chrétien
le plus immature au saint le plus pieux. Cela est vrai peu importe combien nous
aimons notre adoration. Cela est vrai parce que le diable s’oppose à notre
adoration. 


Le diable veut l’adoration. Après avoir montré
tous les royaumes de la terre à Jésus, Satan a dit : « … Je te
donnerai toutes ces choses, si tu te prosternes et m’adores » (Matthieu 4:9).
Satan veut que nous l’adorions aussi. 


Quand nous adorons Dieu en privé, notre frère
n’est pas à notre côté pour nous aider quand le diable nous distrait. Nous
devons faire face seuls aux attaques du diable. Mais Dieu est avec nous. Il est
fidèle. Avec son aide, nous pouvons aimer L’adorer en privé. 


Nous pouvons mieux résister au diable quand
nous sommes au courant de ses ruses. Il va certainement essayer d’empêcher
notre adoration avec les ruses suivantes. 


1. Trop occupé. Dieu veut que nous
soyons occupés. Mais le diable veut que nous soyons tellement occupés que nous
n’ayons ni le temps ni la pensée pour Dieu. Le diable ne s’intéresse pas à ce
qui nous sépare de Dieu. Cela ne le dérange pas si c’est une bonne chose, même
si c’est quelque chose que nous faisons pour Dieu, autant que cela nous empêche
de L’adorer. 


2. Découragement. Avez-vous pensé :
« Je suis tellement découragé. À quoi ça sert de passer du temps avec Dieu ? »
Le diable nous incite à penser comme cela et d’agir de même. N’oubliez pas que
la vraie adoration n’est pas la réponse à nos sentiments, mais la réponse de
notre esprit à la vérité. Le découragement nous indique simplement comment nous
avons besoin désespérément de Dieu, de Sa force et de Sa lumière. 


3. Négligence. Quand la vie va très
bien, le diable nous tente à devenir négligents. Dieu s’est inquiété que les
Israélites ne tombent dans cette tentation dès qu’ils se sont établis
confortablement en Canaan. Dieu les a avertis : « Lorsque tu mangeras
et te rassasieras, garde-toi d’oublier l’Éternel… » (Deutéronome 6:12).
Malgré les avertissements de Dieu, les Israélites ont oublié le Seigneur. À
plusieurs occasions, par négligence, ils ont glissé de l’adoration de Dieu à
l’adoration d’autres dieux. Si le diable peut nous faire négliger notre
adoration en privé, nous avons fait un grand pas vers l’oubli de Dieu. 


4. Notre chair. Jésus a voulu que Ses
disciples veillent avec Lui pendant qu’Il a enduré l’agonie de Gethsémani. Mais
ils étaient fatigués et se sont vite endormis. Jésus a commenté ceci : « …
l’esprit est bien disposé, mais la chair est faible » (Matthieu 26:41). 


Sans doute, Jésus peut dire la même chose de
nous. Quoique notre esprit veuille adorer, le diable peut inciter notre faible
chair à empêcher notre adoration. Nous devons vaincre la faiblesse de notre
chair afin de libérer notre esprit pour adorer Dieu. 


La Bible nous raconte l’histoire d’un homme
qui a adoré en privé avec succès malgré les obstacles du diable. En fait, il a
fait face à un obstacle que la majorité de nous n’ont jamais connu. Il a adoré
en privé sous peine de mort. Il s’appelait Daniel. 


Daniel a établi
son adoration par la discipline


Soyez rassuré, Daniel a eu les mêmes pressions
que nous. À cause de son implication politique dans une nation étrangère, le
stress a été sans doute plus fort encore. Le diable s’est intéressé à lui comme
il l’est à nous. Mais Daniel a régulièrement observé l’adoration sérieuse. 


Daniel a surmonté des obstacles à l’adoration
parce qu’il a établi une discipline pratique d’adoration. Cette discipline l’a
protégé des attaques du diable. Même quand Daniel a su que le roi avait signé
un décret contre l’adoration de Dieu, il a continué à adorer selon la
discipline qu’il s’était déjà établie. 


Il semble que les chefs et les satrapes
babyloniens ont été jaloux de la position de Daniel dans le gouvernement. Ils
ont observé sa vie, cherchant l’opportunité afin de l’accuser. Ils n’ont rien
trouvé contre lui. Finalement, ils ont admis : « Nous ne trouvons
aucune occasion contre ce Daniel, à moins que nous n’en trouvions une dans la
loi de son Dieu » (Daniel 6:5). Alors, ils ont demandé au roi de proclamer
une loi interdisant l’adoration d’autres personnes excepté le roi lui-même. Apparemment,
ils croyaient que Dieu a mandaté les prières quotidiennes de Daniel. Mais Daniel
avait simplement établi la discipline qui lui a permis d’adorer fidèlement. 


Daniel a établi un lieu d’adoration. Daniel adorait en privé dans sa maison. S’il était dans le palais ou
en visite à l’heure de son adoration, il rentrait chez lui. Il rentrait chez
lui, car c’était le lieu qu’il a établi pour son adoration en privé. 


Nous aussi, nous devons établir un lieu
d’adoration, où nous pratiquons nos dévotions personnelles. C’est un aspect
important de notre discipline — qu’il s’agisse de manger, de dormir ou de se
laver la tête — c’est essentiel que nous ayons un lieu fixe. 


Pour votre adoration en privé, trouvez un
endroit où vos pouvez vous retirer de la fureur de la vie pour nous concentrer
entièrement sur l’adoration. De préférence, cela serait un endroit tranquille et
privé — une chambre, si vous voulez. Fuyez dans votre cachot chaque jour pour
découvrir la voix douce de Dieu dans Sa Parole. Et là, fléchissez le genou
devant Sa volonté. Adorez là. 


Daniel a établi une heure. La Bible dit : « … trois fois le jour il se mettait à
genoux… » (Daniel 6:10). S’il a suivi l’exemple du roi David, il a adoré
le matin, à midi et le soir (Psaume 55:17). Cependant, l’heure exacte est moins
importante que le fait qu’il a fixé une heure. 


Fixer une heure est un autre aspect important
de notre discipline pour réussir à faire des choses régulièrement. Si vous avez
un animal de compagnie, mais que vous n’avez pas d’heure fixe pour le nourrir,
votre animal risque de manquer un repas de temps en temps. Le succès de notre
adoration en privé dépend d’une heure fixe. 


Quelle heure est la meilleure ? Ce doit
être une heure où nous sommes libres d’adorer — libres de touts obstacles qui
détournent notre attention. Pour une mère de jeunes enfants, cela peut être l’heure
de leur petit somme ou bien pendant l’heure de bercer le bébé. Pour un père,
cela peut être tôt le matin avant que les autres se lèvent. L’heure d’adoration
doit se faire à un moment où vous êtes bien éveillé mentalement. Certaines
personnes ne sont guère éveillées assez de bonne heure le matin pour faire une
bonne adoration. D’autres sont trop fatiguées le soir. 


Vous passez toute la journée à servir votre
famille ou à travailler pour les autres, mais l’heure de votre adoration en
privé est votre temps à vous. C’est le temps que vous mettez de côté pour adorer
le Dieu que vous aimez. Ce n’est pas le temps de préparer un message, des
dévotions, ou une présentation pour d’autres. Votre adoration en privé est un
moment privilégié pour votre propre développement spirituel. Dans votre adoration
en privé, vous approfondissez la relation entre vous et votre Dieu. Elle peut
bien être la seule heure de la journée qui est vraiment à vous. 


Daniel a établi sa loyauté. Daniel vivait dans un pays étranger, la Babylone, depuis plusieurs
années. Il a fait face à des pressions pour qu’il abandonne son Dieu. Malgré
cela, chaque jour, il a ouvert sa fenêtre face à Jérusalem. C’était la
direction de sa loyauté envers le Dieu de ses pères. Alors, quand
il a ouvert la fenêtre malgré le décret du roi, il a manifesté sa loyauté immuable,
même sous peine de mort. 


Quelle est la priorité de notre vie ? Où
est notre loyauté ? Qu’elle soit avec le Dieu de Daniel ! Que nous
Lui donnions la priorité. Que notre adoration de Dieu soit en tête de notre
liste de choses à faire chaque jour. Nous devons donner la priorité à notre adoration
en privé, même avant d’autres choses importantes que nous voulons faire pour
Dieu. Comment notre service peut-il plaire à Dieu si nous n’avons pas le temps
pour fléchir le genou devant Lui en adoration ? 


Parfois des choses hors de notre contrôle nous
empêchent d’adorer à l’heure normale. Le voisin peut venir nous parler juste à
cette heure-là. Cependant, si nous choisissons librement de faire autres choses
que notre adoration, nous déclarons que ces choses nous sont plus importantes.
Nous manifestons notre loyauté. 


Daniel a établi un format d’adoration. Chaque
jour, Daniel a adoré de la même façon. Il a prié et a rendu grâce devant sa
fenêtre ouverte. En priant, il a démontré qu’il a compris son besoin de Dieu. Il
s’est prosterné devant le trône de Dieu, implorant Son aide. En rendant grâce,
il a démontré qu’il a compris la bonté de Dieu envers lui et que Dieu
contrôlait entièrement de tous les aspects de sa vie. Il a loué la bonté de Dieu.


Nous aussi, nous devons établir un format pour
notre adoration en privé. Qu’allons-nous faire à notre heure fixe et dans notre
lieu choisi ? 


Nous avons besoin d’un plan, un plan simple.
Si nous planifions de faire plus que nous ne pouvons faire régulièrement, nous
éprouvons la défaite comme l’homme qui décide de construire une maison plus
grande que ce qui lui est réalisable. Il est mieux d’avoir un petit plan et
d’en faire davantage que d’avoir un grand plan et d’en faire moins. 


En planifiant votre adoration quotidienne,
souvenez-vous, ce qu’est l’adoration. Vous ne cherchez pas un sentiment doux.
Vous voulez vous prosterner devant Dieu afin d’adorer Sa majesté. Vous voulez
vous approprier un aperçu de Sa gloire et de Sa vérité. Pour le faire, vous devez
lire Sa Parole. Vous y trouverez l’image de Sa personne. La Bible vous révélera
la volonté de Dieu pour votre vie personnelle aussi. Alors, planifiez de lire
une portion de la Bible chaque jour et soumettez-vous à ce que vous découvrez. 


Planifiez d’avance où vous allez lire et
combien de temps vous allez y consacrer. Lisez-vous par chapitre ou par sujet ?
Prenez ces décisions à l’avance afin de ne pas passer votre temps d’adoration à
y penser. 


Évidemment, en plus de la lecture biblique,
vous devez aussi prier dans votre adoration. Votre marche avec Dieu dépend de
Lui. Chaque jour, demandez Sa grâce pour vos besoins quotidiens. Louez-Le dans
votre prière. Dites-Lui que vous savez combien Il est juste, aimant, bon,
glorieux et majestueux. 


De telles pensées sont bien exprimées par le
chant. Vous pouvez inclure des chants dans votre adoration régulière. 


Cette discipline enrichira votre adoration en
privé, mais elle ne doit pas la délimiter. Notre adoration doit aussi être spontanée
dans notre vie quotidienne. Nous devons prier spontanément dans la détresse. Nous
devons parler facilement avec nos voisins de la bonté de Dieu et de notre
soumission à Lui.


Craignez-vous que le fait d’établir tant
d’aspects de vos dévotions personnelles risque de limiter votre adoration à un
rituel sans vie ? Si notre adoration n’est plus qu’une discipline, elle
sera certainement froide et rigide. Mais notre discipline doit nous fournir le
bon environnement pour que notre esprit puisse adorer, comme le rassemblement
de la famille autour de la table à l’heure fixée, contribue grandement à
l’atmosphère du repas. 


Tandis que nos expériences varient et que la
portion de la vérité en considération changera de jour en jour, il y aura…


De la variété dans
notre adoration en privé


D’où vient la variété dans votre adoration ?
Cette question doit vous aider à discerner entre la variété qui est bonne et
celle qui ne l’est pas. 


Supposons que vous avez l’habitude de vous
agenouiller à côté de votre lit pour prier. Mais la journée fut longue et
difficile et vous êtes fatigué. Le lit a l’air si doux et confortable que vous
décidez de prier sous les couvertures (pour la variété, bien sûr). Toute
variété qui vient de notre humanité ou de la chair empoisonne l’adoration. Nous
sommes en train de nous flatter au lieu de nous soumettre à Dieu. Probablement
une certaine mesure de variété aurait été très convenable pour Daniel le jour
où il a entendu parler du décret, mais il a persévéré à adorer « … comme
il le faisait auparavant » (Daniel 6:10). 


La saine variété d’adoration vient du désir de
prier Dieu dignement. Peut-être, que vous ne chantez pas d’habitude dans vos
dévotions personnelles. Mais hier vous avez heurté une autre auto et avez blessé
le conducteur. Et ce matin vous avez le goût de chanter. 


Allez-y ! La variété qui est née du désir
de se rapprocher de Dieu et de L’adorer dignement, approfondit le sens de votre
adoration quotidienne. Mais vous ne devez pas devenir trop anxieux de vouloir
ajouter de la variété dans votre adoration. L’adoration peut varier, mais la
variété n’est pas l’adoration. Un désir déchaîné à ajouter de la variété à
l’adoration indique normalement que notre adoration est peu profonde et que la
variété du changement ne corrige jamais ce problème. Il faut plutôt contempler
Dieu et Sa vérité davantage et avoir plus de soumission et de dévotion de notre
part. 


Pouvez-vous marcher avec Dieu dans l’adoration
dans ce 21e siècle ? Oui, vous le pouvez. Les cieux sont toujours près de
la terre quand ils sont aussi dans votre cœur. 







Questions d’étude


	Pourquoi le diable veut-il empêcher notre adoration
de Dieu ? 


	Nommez quatre moyens par lesquels le diable attaque
les chrétiens dans leur adoration en privé. 


	Quel sorte de lieu établiriez-vous pour votre
adoration en privé ? 


	Qu’arrivera-t-il si vous n’établissez pas une heure
régulière pour votre adoration en privé ? 


	Comment révélons-nous notre loyauté ? 


	Qu’est-ce qui doit nous pousser vers la variété
dans notre adoration en privé ? 



Pour aller plus loin


Malgré que je ne connaisse personne qui inclut
du chant enregistré dans leurs dévotions quotidiennes, plusieurs personnes
aiment écouter des chants à d’autres moments. Il existe une grande variété de
chants enregistrés qui portent l’étiquette chrétienne, mais quelles variétés
sont vraiment appropriées pour l’adoration et lesquelles y sont un empêchement ?



Après chaque description du chant, expliquez
pourquoi vous considérez qu’un tel chant empêcherait votre adoration. Souvenez-vous
de ce que vous devez faire avec l’intérêt de vous-même et votre propre volonté
pour mieux adorer Dieu. 


	Les paroles montrent une marche intime avec le
Christ ; les chanteurs montrent bien leur habileté technique et leur
créativité. 


	Les paroles montrent notre amour pour le Christ
comme l’amour dans notre culture nord-américaine ; la musique plaît à nos
sentiments. 








Leçon 9


Adorez-Le publiquement


Venez,
prosternons-nous et humilions-nous, Fléchissons le genou devant l’Éternel,
notre créateur !
— Psaume 95:6


Le rassemblement pour l’adoration précède
l’ère chrétienne. Les enfants d’Israël furent toujours au désert quand Dieu dit
à Moïse : « et convoque toute l’assemblée à l’entrée de la tente
d’assignation » (Lévitique 8:3). Dieu est content quand Son peuple se rassemble
pour l’adoration. 


Les vrais adorateurs sont aussi contents
d’avoir l’occasion d’adorer ensemble. Afin d’adorer ensembles, certains
chrétiens ont été obligés de marcher plusieurs kilomètres, de souffrir du froid
et de faim, et même de faire face à une mort imminente. Mais le prix n’a pas
été trop élevé quant à la compensation reçue. Le renouvellement reçu en se
rassemblant ensemble devant le trône de Dieu les a amplement compensés. 


Un changement remarquable
dans l’adoration publique


Malgré que l’achalandage aux cultes dépasse
des records, plusieurs assemblées ont détourné l’attention de leur adoration
publique. L’attention n’est plus sur le Dieu qui veut que les esprits se
prosternent, mais plutôt sur le Dieu qui veut fournir une expérience fantastique
d’adoration, une expérience qui gratifie les sens et les sentiments de l’adorateur.



Un rapport sur les tendances dans l’adoration
mennonite contemporaine, The Mennonite Encylcopedia dit : « À
certains moments, la transcendance de Dieu a été minimisée pendant que la
présence de l’Esprit dans la communion de l’assemblée a été accentuée. À ces
moments, l’adoration a eu une orientation horizontale et l’aspect vertical a
été négligé. »[iii]


L’adoration publique lie chaque adorateur avec
les autres. Ce lien est créé quand nous nous prosternons en révérence sous
l’ombre du Tout-puissant et que nous communions avec Lui. Toute véritable
adoration doit clairement maintenir l’orientation verticale qui incite les
adorateurs à se prosterner, non simplement l’un à l’autre, mais devant Dieu. 


La préparation
pour l’adoration publique


Nous reconnaissons tous que le prédicateur
doit se préparer pour le culte. Le meneur de chant doit le faire aussi, mais
est-ce vrai pour nous autres aussi ? 


Certainement, nous autres, nous devons nous préparer.
Il faut se laver et se peigner, changer de vêtements et préparer nos bibles. 


Mais si nos préparations se limitent à cela,
nous nous préparons seulement pour être vus des hommes. Nous avons manqué aux
préparatifs les plus importants. 


La préparation de notre cœur et de notre
esprit est de la plus grande importance. Nous préparons notre cœur par la
prière. Nous devons prier afin que notre esprit soit sous la direction de
l’Esprit Saint. Plusieurs batailles spirituelles ont lieu lors de cultes publics.
Satan attaque les adorateurs pour les distraire et les confondre. En apprenant
à connaître la volonté de Dieu, les gens doivent lutter afin de soumettre leur
volonté à la Sienne. Nous arrivons au culte préparés contre les attaques du
diable en arrivant habillés de toute l’armure de Dieu. 


Trop souvent nous nous fions aux chants
d’ouvertures ou la dévotion d’ouverture pour nous préparer à l’adoration. Cela
fonctionne rarement. L’adorateur bien préparé arrive aux cultes avec une
attitude de révérence. Il sait que lui et les autres adorateurs vont voir la
vérité et la gloire de Dieu et il porte dans son cœur des sentiments de « grand
respect mêlé de retenue et même de crainte. »[iv] Quand il arrive
comme cela, les rituels d’ouvertures servent à l’unir avec les autres dans
l’adoration. 


Notre adoration en privé nous prépare pour
l’adoration publique, car l’adoration publique est un rassemblement
d’adorateurs, de croyants qui mènent une vie de dévotion et d’adoration. 


Le chant comme adoration


Le chant est un don extraordinaire de Dieu,
car il communique d’une manière telle que la parole, elle, ne le peut pas. Il
ajoute une autre dimension à notre langage. Avec ces tons, accords, cadences et
rythmes, nous pouvons nous exprimer plus pleinement que par la parole. Le chant
peut aussi influencer notre esprit et notre humeur plus profondément. 


Dieu veut que nous exploitions la puissance du
chant dans notre adoration. Il exige que l’adoration publique inclue « …
instruisez-vous et exhortez-vous les uns les autres en toute sagesse, par des
psaumes, par des hymnes et par des cantiques spirituels… » (Colossiens :16).
Alors, le chant mérite une place d’honneur dans l’adoration publique. Dieu veut
que nous l’utilisions pour nous édifier les uns les autres et pour Le louer. 


Notre chant doit être fidèle à notre orientation
dans l’adoration. Nous sommes ceux qui se donnent et non ceux qui se présentent
en spectacle. Nos chants plaisent à Dieu quand nous les offrons avec humilité.
La plus belle harmonie ne Lui plaît pas autant qu’un esprit prosterné. 


Avant de juger la voix cassante ou monotone de
notre frère, nous devons nous souvenir que Dieu regarde le cœur. Si notre frère
chante avec son cœur pendant que nous le jugeons dans le nôtre, sa voix
monotone est plus jolie à Dieu que notre mélodie. 


Il y a du mérite en chantant correctement,
parce que cela permet au groupe de chanter ensemble. Mais il est encore plus
important de bien adorer par le chant, que de simplement bien chanter dans
votre assemblée. Pour vraiment adorer en chant, il faut chanter d’une manière
effacée, votre voix avec celles des autres. Chantez chaque chant comme s’il
était nouveau, tout en cherchant de nouveaux sens et de nouvelles bénédictions.
Vous les trouverez. L’impression riche de sens précède l’expression riche de
sens. 


Devons-nous encourager un petit groupe (ou
même une seule personne) qui chante pendant que les autres écoutent ? Il
n’est pas mauvais d’écouter les autres qui chantent, mais une telle pratique
dans l’adoration publique met en danger les fondations de l’adoration. Quand
les meilleurs chanteurs chantent, ceux qui écoutent ont tendance à fléchir le
genou devant eux à cause de leurs belles voix, et non devant Dieu. Nous faisons
l’adoration ; nous ne l’observons pas. Nous n’adorons pas simplement en
écoutant quelqu’un chanter, comme nous ne devenons pas propres en observant un
autre qui se lave. 


Les instruments musicaux nous aident-ils à
adorer ? Les instruments ajoutent de la musique, mais ils n’ajoutent pas
plus de message au chant. Malgré qu’ils puissent nous aider à chanter, ils
rendent l’adoration plus difficile. Quand le Nouveau Testament exige le chant
en Éphésiens 5:19 et en Colossiens 3:16, il n’exige pas d’instruments musicaux.
Il est évident par ces textes bibliques que Dieu veut un chant qui communique
la vérité dans le cœur et dans l’esprit, et non la musique qui plaît simplement
aux sens. Les instruments musicaux nous distraient de l’adoration, à cause de
l’effort exigé pour apprendre à les jouer, et de l’attention donnée aux
musiciens et leur attrait aux sens et non à l’esprit. Au mieux, ils ne sont pas
nécessaires ; au pire, ils sont adorés. 


Nos chants doivent respecter notre orientation
d’adoration. Les chants les plus fidèles à l’adoration ont des paroles qui
louent la grandeur et la bonté de Dieu. Leur arrangement exalte Sa majesté au
lieu d’offrir des airs entraînants et frivoles qui stimuleraient rapidement
(mais temporairement) les sentiments. Les bons chants exaltent Dieu à la
position élevée qu’Il mérite dans le cœur des adorateurs. Ils sont donc, un bon
moyen pour exprimer notre adoration. Les chants de témoignage chrétien
contribuent à l’adoration autant qu’ils nous présentent comme des receveurs
indignes des multiples dons de Dieu. 


Plusieurs des chants qui portent l’étiquette
chrétienne ne méritent pas que les adorateurs les chantent ou les écoutent.
Elles présentent Dieu comme un amant sensuel ou comme un copain. En d’autres termes,
ils essaient de retirer Dieu de son trône et de Le placer au même niveau que
nous, sur le plancher. D’autres chants élèvent l’homme. Ils ne présentent pas l’homme
comme prosterné et comme le receveur indigne de la grâce de Dieu que nous
sommes en toute vérité. De tels chants n’expriment pas et n’inspirent pas
l’adoration.


Les chants nous transportent dans l’esprit
pour voir les merveilles de Dieu et L’exalter seulement quand nous chantons
avec un esprit prosterné, désirant voir la gloire de Dieu et trouver Sa vérité.



L’écoute comme adoration


La Bible nous dit : « N’abandonnons
pas notre assemblée, comme c’est la coutume de quelques-uns ; mais
exhortons-nous réciproquement, et cela d’autant plus que vous voyez s’approcher
le jour » (Hébreux 10:25). Le cœur de la plupart des réunions religieuses
arrive quand un frère exhorte l’assemblée et expose la vérité de Dieu. Il parle
de Dieu et de Sa volonté pour Son peuple. Il invite les non-convertis à la
soumission et les convertis à une soumission plus profonde. Il examine les
mystères de la grâce et de la rédemption et invite les cœurs à l’émerveillement
et à la louange. 


Si on vous demande de mener
le chant 


Quand on vous demande de mener le chant, on
vous demande de faire plus que simplement diriger quelques chants. On vous
demande de diriger les gens dans l’adoration. 


Vous devez adorer afin de diriger l’adoration.
Passez du temps avec le Seigneur afin de vous préparer à diriger. Priez Dieu de
vous aider à vous concentrer sur Lui et à L’honorer pendant que vous dirigez.
Étudiez les paroles des chants afin de bien saisir le message dans votre cœur
et dans votre esprit. 


Votre direction doit refléter le chant et non
vous-même ou une technique d’un manuel de musique. Vos gestes doivent diriger
et interpréter le chant sans pour autant distraire ou agacer l’assemblée. En
indiquant la cadence, plusieurs meneurs de chant ont tendance à trop l’accentuer
et, donc, à attirer l’attention sur eux au lieu du chant. On peut donner
beaucoup de direction avec rien que des plaisantes expressions au visage et une
voix enthousiaste. 


L’assemblée a tendance à refléter le meneur. Si
vous être trop gêné, ils seront trop conscients de vous. Quand vous êtes
assuré, ils le seront aussi, sans doute. Quand vous êtes absorbé dans votre
chant, ils vous suivront aussi. 


L’écoute d’un tel message constitue
l’adoration quand les gens se prosternent volontairement en esprit à la vérité
entendue. Paul a souligné l’importance de l’écoute dans l’adoration quand il a écrit :
« Mais si tous prophétisent, et qu’il survienne quelque non-croyant ou un
homme du peuple, il est convaincu par tous, il est jugé par tous, les secrets
de son cœur sont dévoilés, de telle sorte que tombant sur sa face, il adorera
Dieu… » (1 Corinthiens 14:24–25). 


Pour que l’écoute soit l’adoration, il faut
que l’assemblée comprenne la vérité enseignée. Quand l’assemblée ne comprend
pas ce qu’on dit et comment le mettre en pratique, ce qu’elle entend ne les
invite pas à l’adoration. La vérité incertaine fait un rebond dans notre esprit
et dans notre cœur comme le rebond d’une balle de caoutchouc sur un mur de
brique. C’est à cause de cela que Paul a écrit : « Mais dans
l’Église, j’aime mieux dire cinq paroles avec mon intelligence, afin d’instruire
aussi les autres, que dix mille paroles en langue [inconnue] » (1 Corinthiens
14:19). 


Cependant, le problème le plus commun
aujourd’hui c’est le message qui se concentre sur les goûts et les désirs de
l’assemblée plutôt que sur les vérités immuables de Dieu. Trop de prédicateurs
incluent des divertissements dans leur message (ou un message dans leur
divertissement) pour que les gens avec peu d’intérêt spirituel les écoutent.
Puis l’assemblée ajoute aussi un repas ou un jeu pour inciter à écouter, ceux
qui n’ont aucun intérêt spirituel. Un tel message n’est pas fidèle à la vérité
et au caractère de Dieu. Cela essaie d’abaisser Dieu au niveau de l’homme afin
qu’il puisse jaser et fêter avec Lui. Cela essaie de plier Dieu vers l’homme et
non l’homme vers Dieu. Cela n’est pas l’adoration.


Pour que le prédicateur appelle l’assemblée à
l’adoration en esprit, lui aussi doit adorer. Il doit comprendre la grandeur de
Dieu de la même façon qu’il a peur de représenter Dieu à tort pour plaire aux
gens ou pour attirer l’attention ou la faveur sur lui-même. Il faut qu’il
relance le défi de Dieu afin que les gens soumettent leur volonté et L’adorent
en esprit. 


La prière comme l’adoration


Par la prière, nous nous approchons
directement du trône de Dieu. Il est souhaitable de s’agenouiller. Nous ne nous
approchons pas du trône de Dieu pour exiger, mais pour implorer et pour louer
comme les gens de l’ère biblique auraient fait à genoux devant leur roi. 


Quand Jésus a dit que nous devons nous retirer
dans notre chambre pour prier, Il n’a pas interdit les prières publiques, mais
Il a insisté sur le fait que la prière privée doit être faite dans un endroit
privé. Jésus Lui-même a souvent prié en public, et après Son ascension, les
disciples « Tous d’un commun accord persévéraient dans la prière… »
(Actes 1:14). 


Le fardeau collectif, ainsi que la conviction
collective que Dieu peut enlever le fardeau, donnent naissance à la prière
collective. Quand nous prions ensemble, nous devenons solidaires des fardeaux
de nos frères et nous leur aidons à les porter à Dieu. Cela nous unit par le
cœur et par l’adoration. Cela nous rassemble devant le trône de Dieu pour
implorer Sa miséricorde. 


Diriger les âmes perdues vers le Christ est
une mission importante de l’Église. Elle fait un grand pas vers
l’accomplissement de cette mission lorsque les membres prient ensemble pour ces
âmes perdues. 


L’Église a besoin de la direction de Dieu pour
faire face à l’avenir. Autrement, comment trouver son chemin à travers les
virages de notre temps ? Il faut que l’Église prie collectivement pour que
la main de Dieu la guide. Esdras a incité Israël à faire cela. Il a dit que « Là
près du fleuve d’Ahava, je publiai un jeûne d’humiliation devant notre Dieu,
afin d’implorer de lui un heureux voyage pour nous, pour nos enfants, et pour
tout ce qui nous appartenait » (Esdras 8:21). 


Dieu exauce de telles prières. Esdras a dit :
« C’est à cause de cela que nous jeûnâmes et que nous invoquâmes notre
Dieu. Et il nous exauça » (Esdras 8:23). Dieu écoute chaque fois que
l’assemblée fléchit le genou devant Son trône et demande Sa direction. Il guide
ceux qui veulent être guidés. Mais nous devons faire plus que fléchir le genou
pour découvrir Sa direction ; nous devons aussi lui soumettre notre
volonté et notre esprit. Quand une assemblée ne fléchit pas le genou
unanimement pour trouver la direction de Dieu, leur divergence limite aussi
leur réception de cette direction de Dieu. 


Toutes les prières de l’assemblée doivent
résonner d’actions de grâces et de louange. « … en toute chose faites
connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications avec des
actions de grâces » (Philippiens 4:6). Tout ce que nous avons et tout ce
que nous sommes nous viennent de Dieu. Cela nous humilie de l’admettre. Cela
demande que nous fléchissions le genou devant la bonté de Dieu pour admettre
nos besoins. Ça, c’est l’adoration. 


Le don est aussi adoration


Dès le début de l’adoration collective israélite,
le don des biens matériels accompagnait l’adoration publique. L’appel de David
à l’adoration a inclut l’appel à donner. « Rendez à l’Éternel gloire pour
son nom ! Apportez des offrandes et venez en sa présence,
Prosternez-vous devant l’Éternel avec de saints ornements ! » (1 Chroniques
16:29). 


Le don, est-il l’adoration en soi ?
L’essence même de l’adoration est de donner à Dieu la place de choix dans notre
cœur. Tout autre don qui vient de ce don d’adoration est aussi adoration. La
veuve au chapitre 21 de Luc a adoré quand elle a donné à Dieu ses deux
petites pièces au trésor, car son offrande venait de sa soumission d’elle-même
et de tout ce qu’elle possédait. Jésus a dit que son offrande était encore plus
grande que les grandes sommes d’argent données par les riches. Cela n’était pas
la question de donner plus d’argent que les riches qui n’ont pas donné d’eux-mêmes
(de leur vie) à Dieu. Ils n’ont offert que leur argent à Dieu. On ne peut pas
adorer Dieu avec les offrandes d’un cœur obstiné ni par la louange d’une langue
orgueilleuse.


Un esprit d’adoration nous incite à donner.
Quand Israël s’est préparé à la construction du tabernacle et a eu besoin de
matériaux, « Tous ceux qui furent entraînés par le cœur et animés de bonne
volonté vinrent et apportèrent une offrande à l’Éternel pour l’oeuvre de la
tente d’assignation… » (Exode 35:21). Quand Dieu nous donne au-delà de nos
besoins, nous voulons Lui offrir le surplus au lieu de le gaspiller pour
nous-mêmes. Et si nous sommes convaincus de Sa fidélité, nous offrons parfois
tout ce que nous avons, comme la veuve l’a fait, et dans notre pauvreté comme
ont fait des Églises de la Macédoine (2 Corinthiens 8:1–5). 


L’esprit d’adoration ne demande pas à Dieu :
Combien faut-il donner ? Il demande plutôt : Combien veux-Tu que je
donne ? Ensuite, il donne volontairement ce que Dieu demande. 


Nous sommes ceux qui se prosternent, les
donneurs venant pour nous redonner et pour redonner nos biens à Celui qui nous
a façonnés et qui nous a donné tout ce que nous avons. 


L’environnement
pour l’adoration publique


Dieu Lui-même est présent quand les adorateurs
se rassemblent pour L’adorer. Il ne demeure pas sur un nuage en haut, mais dans
le cœur de chaque adorateur. Le lieu de rencontre n’est pas dans la demeure de
Dieu comme dans le temple de l’Ancien Testament. Ainsi, les adorateurs du
Nouveau Testament n’ont pas besoin d’un endroit glorieux comme le temple de
Salomon où les gens se rassemblaient autrefois pour l’adoration publique. 


Certains exemples de l’architecture la plus grandiose
de l’ère chrétienne ont été des sanctuaires construits pour l’adoration. Mais
pourquoi ces constructions, ces dépenses et ces efforts ? 


Qu’est-ce que Dieu regarde en cherchant les
adorateurs ? Il cherche ceux qui adorent en esprit et en vérité. Il ne reçoit
pas l’adoration qui est l’œuvre des mains d’hommes (Actes 17:25). Dieu ne
reçoit pas l’adoration de flèches de clocher, de vitre ou de boiserie — peu Lui
importe combien élaborée ou dispendieuse est l’architecture de la construction.



Même si de telles choses ne sont pas
l’adoration, ne peuvent-t-elles pas inspirer l’adoration ? Quand quelqu’un
est émerveillé devant un sanctuaire, il n’est pas émerveillé devant Dieu, mais
devant l’architecture. La révérence qui monte en nous en suivant de nos yeux
une belle arche ou en observant la lumière qui danse à travers la vitre colorée
n’est pas la révérence pour Dieu, mais la révérence pour l’œuvre des hommes. 


L’adoration n’est pas quelque chose qui nous
arrive, quand les lumières sont tamisées et que la musique nous inspire. Une
montagne particulière, une ville particulière ou un sanctuaire particulier ne
produisent pas l’adoration (Jean 4:21). L’adoration ne nous arrive pas. Nous
adorons quand nous nous prosternons l’esprit devant Dieu, et non à cause de
notre environnement, mais à cause de la vérité. Et si nous adorons véritablement,
notre adoration est inséparable du tissu de notre vie quotidienne.


Le meilleur environnement pour l’adoration ne
nous distrait pas de Dieu et de Sa vérité. Tout ce qui nous distrait de la
vérité empêche ouvertement et carrément notre adoration. Nous pouvons éviter
beaucoup de distractions concernant l’architecture si notre bâtiment est
modeste et simplement meublé. La Bible exige que les femmes doivent voiler la gloire
de leurs cheveux et dit particulièrement qu’elle soit voilée pendant l’adoration
(1 Corinthiens 11:4–16). Quand les femmes observent cet enseignement
biblique, la gloire de leurs cheveux ne distrait pas les autres de l’adoration.
Quand nous portons des vêtements simples et réglementaires au culte, nous
évitons les extrêmes qui peuvent distraire aussi. En établissant des endroits
spécifiques pour les hommes et pour les femmes nous évitons la distraction
causée quand les personnes de sexes différents sont assises l’une à côté de
l’autre. 


Dans le temps de Paul, les Corinthiens ont été
distraits dans leur adoration par la confusion qui régnait dans leurs réunions.
Trop de personnes ont eu un rôle dans la réunion. Trop de personnes ont parlé
en même temps. Trop de personnes ont parlé en langues inconnues. 


Paul leur a dit : « … Dieu n’est pas
un Dieu de désordre, mais de paix… » (1 Corinthiens 14:33). À cause
de cette déclaration, nous pouvons supposer que la confusion — que cela soit le
bruit ou le comportement — a été produite par des hommes et non par Dieu. 


Nous devons planifier nos réunions religieuses
d’avance sous la direction de Dieu. Nous devons planifier une réunion qui
exalte Dieu et non l’homme. Le programme doit assurer une réunion en bon ordre,
évitant la formalité extrême et une atmosphère trop détendue. La réunion doit
se dérouler dans un format familier afin que la variété ne nous distraie pas.


Nous ne devons pas attendre de divertissement
au culte. Dieu n’est pas là pour nous amuser. Ce n’est pas l’endroit pour nous
amuser les uns les autres. Nous devons arriver avec pleins d’attente, confiants
que Dieu Se révélera. Mais nous ne savons jamais exactement comment Il va le
faire. Nous attendons de trouver la raison pour fléchir le genou, de nous émerveiller
encore une fois devant les grandes œuvres de Dieu ; passées, présentes et
futures. Notre attente est semblable à celle d’une personne prête à entrer dans
la salle du trône d’un palais. 


Votre dévotion publique est-elle horizontale
ou verticale ? Dieu et Sa vérité sont-ils le centre de votre adoration, ou
vous concentrez-vous sur le chant de votre voisin, l’accent du présentateur,
les vêtements neufs de quelqu’un ou une araignée sur le mur ? Vous ne pouvez
adorer qu’avec la concentration sur Dieu. 







Questions d’étude


	Pourquoi les chrétiens ont-ils toujours voulu
adorer collectivement ? 


	Comment nous préparons-nous à adorer collectivement ?



	Quel est le rôle du chant dans l’adoration ?
(Nommez au moins deux choses que le chant doit accomplir.) 


	Comment l’écoute peut-elle être l’adoration ? 


	Quels sont les bénéfices de la prière collective ?



	Décrivez un environnement idéal pour l’adoration
publique. 


	Qu’arrivera-t-il si les réunions d’adoration ne sont
pas planifiées ? 



Pour aller plus loin


Lisez l’Apocalypse 22:8–9.


	Pourquoi Jean a-t-il voulu adorer l’ange ? 


	Pourquoi l’ange a-t-il refusé son adoration ? 


	Pendant l’adoration publique, comment
pourrions-nous inciter les autres de nous adorer au lieu d’adorer Dieu ?








Leçon 10


Adorez-Le éternellement


Après
cela, je regardai, et voici, il y avait une grande foule, que personne ne
pouvait compter, de toute nation, de toute tribu, de tout peuple, et de toute
langue. Ils se tenaient devant le trône et devant l’agneau, revêtus de robes
blanches, et des palmes dans leurs mains. Et ils criaient d’une voix forte, en
disant : Le salut est à notre Dieu qui est assis sur le trône, et à l’agneau.
Et tous les anges se tenaient autour du trône et des vieillards et des quatre
êtres vivants ; et ils se prosternèrent sur leurs faces devant le trône,
et ils adorèrent Dieu.
— Apocalypse 7:9–11


Un jour, nous nous lèverons de nos genoux pour
la dernière fois. Un jour les notes de notre dernier chant s’affaibliront. Un
jour, nous sortirons par les portes de la salle d’assemblée pour la dernière
fois. Cela est vrai, car Dieu a dit que nous devons tous mourir. 


La mort ne détruira ni le vrai adorateur ni
son adoration. Après que le vrai adorateur soit passé par la vallée de la mort
et soit entré par les portes de la ville éternelle, il adorera d’une manière
plus pleine et plus profonde qu’il ne l’a jamais fait sur terre. 


Dans l’éternité,
nous verrons Dieu tel qu’Il est


Notre chair limite notre vision de Dieu
exactement comme la vitre fumée limite notre perception. Nous voyons Dieu, mais
vaguement. Cela changera dans l’éternité. Nous connaîtrons Dieu parfaitement
comme Lui nous connaît (1 Corinthiens 13:12). Nous verrons clairement Sa
gloire et Sa puissance et nous comprendrons parfaitement combien Il est digne
de notre adoration. Notre chair qui a obscurci notre vision si longtemps ne
sera plus. 


Dès que Dieu nous aura transformé dans le domaine
de l’esprit par la résurrection, « … nous serons semblables à lui, parce
que nous le verrons tel qu’il est » (1 Jean 3:2). 


Dans l’éternité,
nos esprits seront libres d’adorer


Dieu a créé l’homme éternel et temporel. Il a
placé notre âme éternelle dans notre corps mortel. Nous ressentons l’éternité que
Dieu a placée en nous. Souvent le temps nous frustre. Nous voulons qu’il passe
plus vite, ou moins vite. Le passé et l’avenir nous frustrent, car ils sont
toujours hors de notre atteinte. Le seul temps qui nous appartient est le
présent. Quand le temps nous poussera jusqu’à la fosse, nous sentirons que
notre vie, même une vie longue et plaisante, sera trop courte et trop
souffrante pour avoir été la véritable volonté de Dieu. Et c’est vrai, parce
que Dieu veut que nous vivions hors du temps, éternellement. 


Dans l’éternité, notre esprit (âme) sera
vraiment dans son élément. Malgré que nous serons encore de créatures limitées,
nous ne vivrons plus les frustrations à cause du temps. Aucune sonnerie n’arrêtera
notre chant. Aucune horloge n’arrêtera la prédication. Nous n’attendrons plus
l’adoration et nous ne serons plus pressés dans l’adoration. 


Notre esprit sera aussi libéré de la faiblesse
de notre chair. Notre esprit sera libre d’adorer comme il le voulait si souvent
sur terre, mais il était limité par la chair. Dans l’éternité, nous n’aurons
jamais plus de fatigue, nos sentiments ne nous distrairont plus et ne nous
mentiront plus. Notre adoration s’effectuera librement. Sans distraction, nous
adorons Celui qui est la source de toute vie depuis l’aube des temps. 


Dans l’éternité, nous adorerons en esprit pur
et en vérité, car l’esprit et la vérité auront triomphé sur le matériel et la
déception. Nous serons éternellement libérés des mensonges du diable et des
choses qu’il utilisait pour nous empêcher d’adorer. 


Le sens de
l’adoration dans l’éternité


Même, si l’adoration éternelle prend une dimension
telle que l’adoration terrestre n’a pas atteinte, l’adoration sera toujours
l’adoration. L’adorateur fléchira toujours le genou devant la bonté, la
souveraineté et la majesté de Dieu. Même dans la gloire, nous ne serons pas capables
de nous vanter. Nous ne serons pas debout, mais nous nous prosternerons devant
Dieu. 


Quand les rachetés entreront dans les cieux en
chantant, cela sera dû à la bonté et à l’amour de Dieu. Nous serons indignes
des couronnes que nous porterons. Il n’est pas étonnant que les vingt-quatre
vieillards n’aient pas gardé leurs couronnes quand ils se sont prosternés
devant le trône. Ils ont jeté ces symboles d’honneur et de gloire devant le
trône de Dieu en disant que l’honneur et la gloire sont à Lui (Apocalypse 4:10–11).



Dans la gloire, « … ses serviteurs le
serviront… » (Apocalypse 22:3). Les serviteurs de Dieu sont ceux qui
choisissent de prosterner leur volonté à Son service dans cette vie. Ce sont
ceux-là qui auront le privilège de prosterner leur volonté à Son service éternellement.



Voilà pourquoi il est si important de se
prosterner devant Dieu maintenant. Notre éternité en dépend. 


Désirez-vous entrer dans la présence de
Dieu pour l’adorer éternellement ? Ou attendez-vous certains
divertissements de l’adoration ? Dès que nous comprenons le contraste
entre combien nous étions perdus et combien Dieu est Bon de nous avoir sauvés,
nous ne voudrions jamais cesser de Le louer. 


Nous ne pouvons pas nous prosterner en
adoration que si toute notre vie est soumise à la découverte et à
l’accomplissement de la volonté de Dieu. 







Questions d’étude


	Pourquoi notre vision de Dieu sera-t-elle plus
claire dans l’éternité que maintenant ? 


	Comment le temps limite-t-il notre adoration ?



	Pourquoi l’adoration coulera-t-elle librement dans
l’éternité ? 


	De quelles manières l’adoration éternelle
sera-t-elle la même que l’adoration terrestre ? 
De quelles
manières sera-t-elle différente ? 



Pour aller plus loin


Faites une liste des versets en l’Apocalypse
qui mentionnent que les adorateurs se sont prosternés pour adorer dans la
gloire. 







  

    L’adoration — Test


    Leçons 1–10


    Lisez ce qui suit, puis soulignez la meilleure
réponse. 


    

      	Quand quelqu’un se prosterne, il déclare : 


      a. « Il faut que vous me serviez. » 
b. « J’ai peur de vous. » 
c. « Je vous servirai. »
d. « Personne ne m’aime. »


      	L’avantage de comparer Dieu à des choses
est que :


      a. cela enlève notre crainte de Lui. 
b. cela nous aide à Le comprendre mieux. 
c. cela augmente la valeur de nos biens matériels. 
d. Dieu est très semblable à plusieurs objets
quotidiens.


      	Dieu a créé l’homme parce :


      a. qu’Il s’ennuyait.
b. qu’Il désirait l’adoration volontaire de la part de
l’homme.
c. qu’on Lui a dit de le faire.
d. qu’il savait que l’homme L’adorerait par nature.


      	L’homme a tendance à refuser d’adorer Dieu
parce que : 


      a. l’homme est né avec une nature déchue.
b. Dieu est si difficile à adorer.
c. Dieu aime tant l’homme.
d. l’homme n’a pas été créé pour adorer. 


      	Nous avons tendance à adorer quelque chose
ou quelqu’un, car : 


      a. autrement nous sommes ennuyés. 
b. nous sommes des créatures tellement curieuses. 
c. Dieu a dit que nous devons adorer quelque chose ou
quelqu’un. 
d. Dieu nous a créés avec le désir et la capacité
d’adorer. 


      	Se fier sur l’humanité pour assurer notre
sécurité nous pose ce problème. 


      a. Il existe certaines personnes que nous n’apprécions
pas. 
b. Normalement les gens nous haïssent. 
c. L’autorité de l’homme est trop puissante. 
d. L’homme est faible et changeable. 


      	Avant que nous puissions vraiment adorer
Dieu en esprit : 


      a. nous devons L’adorer dans le bon endroit. 
b. nous devons mourir à nous-mêmes
et être nés dans le Christ. 
c. nos parents doivent aussi être chrétiens. 
d. nous devons investir dans les moyens d’adoration. 


      	Prosterner notre esprit dans l’adoration
veut dire de : 


      a. se coucher quand nous prions ou chantons.
b. soumettre notre volonté à celle de Dieu dans
l’adoration. 
c. nous agenouiller pour la prière avant chaque
réunion d’adoration.
d. faire ce que notre environnement nous suggère. 


      	
Nous pouvons identifier un vrai adorateur par :


      a. combien longtemps il reste à genoux dans la prière
publique.
b. la qualité de son chant.
c. sa façon de vivre la soumission à Dieu et son désir
de Le glorifier.
d. sa connaissance de la Parole de Dieu. 


      	Choisissez celle qui n’est
pas une expression de la vraie adoration. 


      a. Vous doutez de la capacité de Dieu de vous aider.
b. Vous vous humiliez.
c. Vous répondez positivement à la vérité.
d. Vous vous confiez dans les mains de Dieu. 


      	Quèst-ce qui doit inspirer de la variété
dans l’adoration en privé. 


      a. l’approche de l’ennui
b. les désirs de la chair
c. le contact avec d’autres croyants
d. le désir d’adorer Dieu dignement


      	Lequel de ces choix nous prépare le mieux
pour l’adoration collective ? 


      a. Ouvrer la réunion d’adoration avec des chants.
b. Arriver à la salle d’assemblée à l’heure.
c. La prière, la lecture biblique et la méditation
personnelles et régulières.
d. Avoir une bonne nuit de repos. 


      	La raison la plus importante pour
planifier les réunions d’adoration est :


      a. que nous n’oubliions pas d’adorer.
b. que tout le monde soit certain de participer à la
réunion. 
c. de nous aider à nous reposer mieux pendant la
réunion.
d. d’éviter la confusion et les nouveautés
distrayantes. 


      	L’adoration dans l’éternité diffère de
l’adoration terrestre vu que : 


      a. nous n’aurons plus besoin de nous prosterner.
b. nous ne serons plus limités par nos faiblesses
humaines. 
c. nous ne désirerons plus adorer dans l’éternité.
d. l’influence du diable sera plus forte dans
l’éternité. 


      	Que veut dire adoration ? 


      	Nommez deux manières par lesquelles le
diable vous attaque dans votre adoration en privé.


    


  


  







[i] En fait, on ne trouve pas le nom adoration dans le Nouveau Testament
(version Louis Segond 1910). 







[ii] The Mennonite Encyclopedia, Vol. 5,
(Scottdale, Pennsylvaia : Herald Press, 1990), p. 943. 







[iii] The Mennonite Encyclopedia, Vol. 5 (Scottdale,
Pennsylvanie : Herald Press, 1990), p. 946. Notre traduction. 







[iv] La définition de « révérence » dans Le Petit Robert. 
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